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On est mi eux 1 à que sur 1 a p e 1 ou se,, pas v r ai ? 
***************************************************************************** 

Je suis drôlement content. mes co­
pains sont dans une sixième ordinai ­
re, mais moi je suis en 6ème spécia­
lisée . La "Sesse" ça s'appelle ! 

On a un bâtiment rien que pour 
nous, enfin on le partage avec les 
5ème spécial isées, eux aussi , qu'est­
ce qu'on rit ! 

Le matin on commence par une chou­
ette gl issade dans la boue, le terrain 
est en pente pour arriver ~ notre 

'provisoi re"; l es semelles de mes chau­
ssures sont déjà décollées : elles 
étaient neuves à la rentrée. Avant 
d'entrer en classe il faut sauter la 
flaque, moi je préfère marcher dedans, 
comme ça je lave le bas de mon panta-
1 on que j'ai sa li dans la descente .. . 

,~. ' ·" .... 
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Le cahier f.!ché 

il ét.ai~- une fois un cahier, 
t:'Ùi en avait marre d'~tre barboui!lé, 
Et qui disait, 
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0uanè je pense que je pourrais être beau et propre , 
À'2!:s cet1;.e enfant inconc f ent'7 
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Ne sait ni écrire, ni dessiner, 
Alors. je su~s faché, 
Et c 'est grave .?Our un cahier. 
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CHANTIERS dans l ' E. S. 
N° 7-8 Mars - Avril 1984 s. 

POUR OUVRIR DES PORTES Monique MERIC 

Plus n:on temps dans l "en9eignenent spécialisé augrœnte (et 17 ans, ça comœnce 
à être ~rtant ! ) , et plus j ' ai de doutes dans beaucoup de <lorraines. Mais une cons­
tatation est devenue certitude et se confirme d'année en année : 
les enfants qui sont dans nos classes (et je parle essentiellerrent des perf~ctionne­
rre."'lts et des SES) ont un vocabulaire très réduit en extension. Et, facteur aggravant, 
souvent, chaque terrœ de ce vocabulaire n'a qu 'un sens, la corrpréhension est étroite. 
Un e:xenple, pour vous faire sourire : a).l coUI"S d'un jeu de piste en pleine nature, 
nx>is ganiins s ' étaient perdus car ils n 'avaient pas trouvé le "carrefour goudronné" 
qu'indiquait le nessage. . . Four eux, "ca..."'Tefour" ce n ' était que la grande surf a~ 
comrœrciale, bien sûr ! 

Jouer avec les let-rres de l ' alphabet, jouer avec les n:ots, trouver des ':reiations 
e.rrt:re eux, se donner .la possiJ:?ili té d'inventer des J!Ots à nous, rre paraît une dé.m3.r­
c.he .intéressante pour débloquer le vocabula.L-n: de nos gar;rins et leur donner la possi­
b.ili té de l ' élargir. 

Ca y est, -j'ai prononcé le gre.11d n:ot : "DEBLOQUER11. •. Mais les ternes pour dire 
ne suffisent pas. S' ils suffisaient , il y aurait n:oins de problèmes dans le n:onde car 
en· cette fin du vingti~ -e siècle, ce ne sont pas le vocabulaire et les dictionnaires 
qui m:mquent ! 
Oui, vous avez deviné, rron souci najeur c 'est la conm.mication. Pas l'information, 
ni l~s ersatz de cormrunication, la véritable, qui ne peut exister que lorsque les 
personnes· face à face s 'expri.Jœnt véritablement, disent ce qu' elles :ressentent, les 

. __ idées qu'elles ont. Or, les gallÙns qui peuplent nos classes (là je parle surtout des 

. · SES) sont bloqués, c'est sûr, et ne s ' exprinent pas. Pour parler, .ils parlent, certes! 
souvent à tort et à trav~rs, d'ailleurs. Ils font nême beaucoup de bruit pour se ras­
s'urer, pour .se dC?n.ner un rroyen d ' être sûrs qu 'ils existent. 
Pour qu'ils soient mieux dans leur peau, donc mieux avec les autres ; pour qu'ils 
.fassent n:oi.11s de bruit avec leur bouche et dise."1t plus, ils ont besoin d 1 abord d 'ap­
précier que leur dire est entendu, que leur écrit est accepté. avec son originalité, 
sa différe.1ce. Quand ils auront eu plusieurs =ois cette occasion, alors, ils s'expri­
rreront, alors .ils deviendront créatif~. 

Proposer des inci-+:ateurs, des départs catalyseurs qui pe:rnettent aux enfants de 
découvrir leur personnalité, donner l ' occasion de tricoter les :rrots' et .les idées, 
dire· tout seul, jouer avec les autres, rir€ ou s 1 énouvoir ensembl e, n '-est- ce·- pas· une 
ouvertur>e va."Y'S la véritable expression ? ·' 

Je n ' ai pas inventé grend' chosè, nais tous les exe.r-cices que je propose~ je ·1es 
ai pratiqués aussi bien avec mes élèves de S~S qu 'avec des grDupes d'adultes en pro-­
notion sociale (car, pour eux aussi, l 'Ecole a été si efficace qu''ils sont bien per­
suadés qu ' ils ne sont capables ni d ' écrire, ni de dire, ni de créer, excepté dans le 
métier qu ' ils on~ apprir !) . 

J ' ai trié pour ne g?-""<ler que les activités les plus riches, et je les ai clàs­
sées, : ,i:iègroupant au chapitre I : celles qui :représentent surtout ·un ~avail ·sur les 
:rrots ·; · " ' 

. chapitre II : celles qui font appel à 1 ' inaginai:re, ·. à · la/ persém-
nali té, à 1 1 inconscient. · · 

Mes sources s0nt diverses 

\. ".:"-

un ancien ch.a.ri tiers, une Brèche, des fil'2, etç •• ~ 

(FIŒES SU"R FEUILLET SEPARE ••• QU'ON POURRA GARDER) 
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6. 

Ce ne sont que quelques exercices . SI vous n'avez jamais essayé, lancez-vous . .. 
Vous verrez peu à peu, les textes libres aborderont d'autres thèmes que le petit 
chat, le chien ou le dimanche après- midi .. . 

Et puis, après l'utilisation de quelques exercices, .vous , vous ~deviendrez créa­
tifs ! D'autres idées S1:1rgiront pour aider · vos gamins .. "sur· le chemin de l'expression. 

Et, bien sûr, vous penserez à faire part de ces idées à CHANTIERS . 
Merci d'avance pour l 'échange. 

~ Monique MERIC 
l/t/ 10, rue de Lyon 

33700 MERIGNAC 

- - - - - - - - - - - - - - - - _. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -, 
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l .- PAR RAPPORT AUX MOTS 

(il - Lettres en désordre : sur étiquettes, présenter des mots qui ne veulent 
appar-emment rien dire parce que les lettres .So:"lt mélangées·. 
En réalité, chaque étiquette cache soit un nom d'animal, soit un nom d'objett de 
métier, de ville, etc .•. 
Ex : NARCAD CANARD 

(])-D ' un mot à un autre : à partir d 1 un mot de 4, 5,6,7 lettres fabriquer une 
liste de mots ayant toujours le même nombre de lettres , en n'en changeant qu'une 
se~~e chaque fois pour . passer . d'un mot au suivant. . . 
Ex·.~ Ï poul.é·: · · ./-"'~ coûte ~ roule etc~ . ce lu~ qui _fait la. pluS,: lo~-.. 

-~ C'oule · __,,_, .!>route / ·: ~moule gue liste en respectant l~~ · ~on-
signes a gagné. ·:' · 

l 2 bis l - Variante du jeu précédent : passer d 'un mot à un autre /ie · la même fa­
Çon , mais le mot de départ et celui d'arrivée sont imposés. Essayer de passer par 
le moins d'intermédiaires possibles. C' est bien plus difficile. 
Ex : aller de LUNE à MARS lune ou 

• ·r .• 

dune 
dure 
durs 
murs 
mars 

chercher comment aller de oie à coq - de ju.in à août 
de pomme à cidre- de sapin à f orêt 

lune 
~uge 
muge 
mage 
mare 
·mars 

de jeune à vieux - etc ... 
IJ) - Mots commençant tous ·par la même lettre : .,."jeu du, BAC11

, il: faut t_rouver 
le plus vite possible différ.ents mots commençant par la même lettr·e dans une liste 
proposée . 
Le jeu peut se jouer en équipes ou même en grand ·groupe . Les recherches s ' ar rêtent 
lorsqÙe" lè premier joue11r a tèrminé sa liste et dit 11 stop" . Le gagnan:t est célui 
qui mar.que i~ plus de · pc. .i.nts · (un --par mot bien · écrit) · · · 
Ex : liste proposée . liste imposée par un joueur (c) 

nom d'animai cobaye 
nom de f leur coquelico~ 

.nom •de pays · : · ~ chine ... 
n.om·-de ville :· . ·: ·· · co:lmar 

couteau .nom d'outil 
nom de plante chêne . .. 

7 • 

(])- ·Le . ~ot ie plus long 
de · ces huit. lettres construire 

donner quatre 
le plus grand 

conson~s et quatre voyelles. A l'aide 
nombre de mots possiblès, du plus court 

au .plus long. 
Ex : avec les lettres R L PT et U E .I A 

lu le la 
rue · : · . lui lit 
rite rate tape 
tire lire prit 
tu·· le tapir tripe. 
pirate partie palier 

~-Mots phonétique3 avec des lettres de l'alphabet ou 
de~ ·recberches et ~crire le: mot correctement i c6té. 
Ex ~ :A~ B; C, abaisser 0, . Q, P, · 

F ·, .. A, C, effacer · D, C, D, 

rat 
pur.e 
rail 
palir 

tl!le 
pire 

tulipe· etc .•. . 
des chiffre~ ; faire 

.occupé 
décédé 

... ,K C cassé 
.. . '[§'.]~ I~i tation scrabble : on prépare des cartons de 5 /5 (par ex •. ) .. Sur chaque 

carton on écrit une lettre et on fait ainsi quatre. fois toutes · les voyelles, deux 
fois toutes· les consonnes (soit 64 cartons) · 

'" . . on joue à quat re - après avoir mélangé ·les cartons 
dans une boîte , chaque joueur reçoit 16 cartons, 

. ~· .. 

. .' ._ : il s 'agit de fai r e le plus · de mots . possibles avec 
les 16 · cartons . Le vainqueur est celui qui pose le plus de cartons , ou mieux tous! 



·a. 

Re~arque : * on peut jouer ensemble , à tour de ~ôle, comme au scrabble, e~ former 
Ün-aÜtrë mot à partir de celui du joueur précédent ou compléter ce mot • . etc • • 
Ex : le premier .écrit range 

le deuxième ajoute ment rangement 
le troisième ajoute s s 

* or. peut aussi croiser les mots ·: 
Ex : p 

ma lin 
r 
t 
'i 
r at 

Cf}- Kyrielles : * Partir d'un mot qui pla1t, et à partir de là , trouver toute 
une ~erie de mots ou expressions qui "s'emboitentn, chacun ayant sa première ~yl­
labe phonétiquement égale à la dernière du mot précédent : 
Ex : j'en ai marre 

mara.bout 
bout de ficelle et~ •• • 

machine 
chinois 

noisetier 
tiédir 

directeur etc •• . 
* l'astuce intéres~ante consiste à réaliser un circuit, c'est 

à- dire à revenir au départ . 
* le fin du fin est de parvenir à se donner un fil conducteur 

et à faire passer une idée en même temps . On re j oint alors le chapitre II. 
[[l- Anagramme : C'est un mot formé par ia permutation des lettres ~' .un autre 

mot . Un mot donn~ peut avoir plus ou moins d ' anagrammes. 
Ex : méric merci crime 

rame 
nacre 

· On peut 
chercher des 

amer mare 
ancre rance 

chercher les anagrammes ci'e son nom, 
mots qui ont des anagrammes riches , 

II . - PAn RAPPORT AUX IDEES ET A L' IMAGINAIRE 

arme 
écran cerna caner 

de son prénom,. d'un mot . qu'on aime, 
etc • . 

Cil- Photolangage (éditions Chalet) : choisir dans le silence et sans témoin 
une photo (elles sont toutes projectives), expliquer au groupe, en la montrant, 
- ce~' on y voit - et pourquoi on l 'a choisi.e 
~- Se présenter (par écrit) 

2 . 1.- en faisant un petit poème commençant par "je m'appelle; . (pr~nom) -
2. 2.- dans le même ordre d'idée 

11 j 1aime.) trouver une idée 
11 Jt9'a1me ) dont le dernier 

~) mot. rime avecltprénom 

- un élèvêëionne un mot qui lui plait, qui a une certaine terminaison. Chacun doit 
faire un petit poème d ' au moins quatre lignes comportant ce mot en fin du premier 
vers, l es autres. vers rimant avec celui- là. 

Ex : ·ça m'agace 
ça me dépasse 
ça me tracasse, mais je me surpass~ ! 

- l'animateur ou un élève donne un mot ou un nom ayant une terminaison .donnée . Cha­
que membre du ··groupe doit donner au moins un nom se terminant de la même manière 
phoriétiquement·; Ensui te, chacun construit à sa manière un poème qui a autant de 
lignes que de mots trouvés (mis dans son ordre à lui ), chacun de ces mots étant 
le dernier de chaque vers . 

- même chose à la manière .de DESNOS "Les hiboux" 
~- Brain-storming à partir d'un mot -- d'une phrase 

qu~lqu un dit un mot - ou une phrase - qu ' on écrit au tableau. Chacun écrit à la 
suite, rapidement, tout ce que lui suggère ce mot, par flashes. 
Ex : lumière~jour , soleil , été , vacances, rencontre , amis, parole, partage, etc . . 



"le Cl.el est gris"-pluie, triste, larmes, séparation , mort, grand'mère 
Remarque: il faut que ce soit rapide ; lim~ter le temps: 
--------- - chacun dit ce qu'il a écrit (pensé) : les enfants prennent consci ence 
des différences - l ' adulte découvre l'inconscient de l'enfant. : 

ffi·- Phrase à partir de quelques mots : dont on peut augmenter le nomore , plus· 
il y a de mo·ts obligatoires, plus c 'est difficile. 

9. 

Plusieurs membres du groupe disent un mot auquel ils pensent à ce moment- là. Il s' 
agit de construire une phrase contenant tous ces· mots, · plus tous. ceux que l'on veut 
ajouté!'.' .P..our que. la phr.ase e:icprime l'idée · qu'on souhal te lui faire dire. 
Remat!}e · : on peut obtenir des résultats drôles . 
---- 5 : Si j'étais : Si j 1étais •. un élernent de l'univers, je voudrais être •.• • pou~ 
ou parce que •• 
si j'étais un ani~al, je serais .•. 
si j'étais une couleur, je serais .. . 
si j ' étais un bâtiment je serais • .. 
si j'étais un ·personnage je serais .. . 

si j'étais une plante, je serais . • • 
si j 'étais un objet, je ser.ais •• 
si j'étais un métier, je sePais~~ · 

Bien préciser pour chaque proposition le choix et le motif du choix. (t.rès .proJectif). .· 
6 .- Propos! tion de débuts de phrases qui induisent une expression : .... , .:"·: .· · .. -., ., 

si j'avais... je ..• 
j'aimerais être ou avoir ••• pour ... 
je voudrais pouvoir •.• 
j ' ai rêvé que/de . •. 
j'ai p·~ur: que/de . . . 
rien· n 1 èst plus ••• + 
pour faire • ••• 11 ·me 

adjectif+ suite ... 
faut (faudrait) 

ou, je prendrais ... 
j'ai perdu.. . . 
Remarque : les premières productions sont souvent banales . Insister dans la~même 
-~---~-- . serie . 

[il- Devinette : deviner un objet caché, soit par des questions auxquelles le 
meneur de jeu ne répondra que par "oui" ou 11 no?f", soit en faisant décrire l'objet 
sans aucune indication de son utilisation, . de ses fonctions. . : .' .. 

. {[F Echange de petits papi ers : exercices surré'alistes basés sur . 'la .~liciontre 
fortuite de mots et d ' id:~s. 
. .ê..:l·- questions-réponses :.ie groupe peut se partager en deux équipes . Une 

équipe élabore des questions écrites chacune sur une feuille différente. L'autre 
équipe, de .la même façon, rédige des réponses, sans connaitre, bien sûr , les ques­
tions •. Puis on mélange toutes les questions d'une part, toutes les réponses · d.' autre 
part, et on 1.it alternativement une question - une réponse . . 

•les. enfants peuvent aussi se me't-~l:'.'E;?~ pa.r' deux et 
de rôle. . :: : ...... · · ~ ·: ' ' · ~·hà~er de rôle "Q ou R" à tour 

Les -:-<i~e.stions "p_euver.t être : 1 q.u' est-~e que - qui Réponse~: . c·1·e·st ~· . ".· : : 
pourq.ue>i.. . · . par·ce: q-.ue ... 

... , . ... ou : phrase commençant par "quand" , suivi a:u"moins d~.u.n : 
nom.+ . verbe au futur~,,alo~ \Ane deuxième partie avec un nom + verbe au .:futur.+. suïte 

ou : "on n'a j amais vu· ••. 11 --;:> la réponse ·doit .être à·l.'in­
finitif ou commencer par "qui" 
Ex : de résultats obtenus : - 11 qu'est-ce que la liberté ? 

Îl . 

c'est une multitude de petits points :multicolores 
dans les paupières 11 • .. 

- "quand les pierres se gratteront . • les ongle.~ pousse­
. ront aux racines 11. 

- ii èn n ' a jamais vu un lièvre dan~ :un bois •• èbser.ver . 
' · · les champignons à la loupe " :.. . · 

- "pourquoi le bruit de la· mer empêche--t•il· l .e.s po.issons 
de dormir ? .•. parce que les animaux sont : p·lus se~si-

'· '. : ..... ·· bléï · à la musique qu ' on ·r.e croit" · 
Remarque : les papiers circulent toujours pliés . Celui qui reçoit un papier 
në-Cioit-pas savoir ce quf=·est·. êcr i t . 

8~2 .- cadavres exquis ·: le premier écrit 
pier, le plie en accordéon, passe au suivant qui 
de suite. Quand c 'est términé, on lit les phrases 

une phrase· sur un morceau de pa­
écri t . une .autre phrase, et ainsi 
dans l'ordre où elles ont été 
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é~rites. Mais après, une équipe peut revoir la succession' et "arrar.gez:-" pour 
faire un texte . . . : : . 

8. 3 . - Histoire collective inventé.e : c'est toujours la techn~que , des 
petits papiérS:"'°Chaque· membre du groupe , en m.ême temps, commence .. ':.me hist·o{re de 
son cho.ix. Il en écrit deux ou trois lignes e·t il ne laisse dépasàer que --les· d'ér­
niers mots. 
Quand tout le monde est prêt, chacun, passe son papier à son voisin . Celui- ci con­
tinue .l'histoire, à son gré, en s 'ir.spirar.t des mots. apparer.ts. Puis, il .plie la 
feuille à s on tour, en laissant dépasser les derniers mots, et on contir.ue •• jus-
qu 'à ce que les feuilles aient fait le tour comple.t . A la. fin, il y a autant d.' his­
toires que de membres dans le gr oupe. 

@ - Récits à construire : . 
B·- Imaginatif : • à partir de 1' idée sugg'~rée par un mot 

partir - tristesse - violence - tendresse - assez - etc· ·~ 
•à partir d ' une phrase suggérant une idée inatten- · 

due : par ex. :a un escargot (ou une sour'is , ou une araignée ) explore la trompe d 1 un -
éléphant • .•. Imagine . •. 

eun ours a trouvé un réveil dans la neige 
ele crapaud a avalé une éponge . . . · 

9.2 .- pro jectif : comment imagines-tu•le pays idéal où tu aimerais 
vivre ? 

habiter ? 
idéale ?,une Vie bien réussie ? 

.le lieu idéal 
ela maison idéale où' tu aimerais 
• l'école idéale? une société 

(!§) - Refaire le monde oralement 
portant n'a pa& été créé : 

Imaginer qu'un élément, qu'un objet im-

' Ex : ,le bois n'existe pas •.• ou 
ou. 

• on n'a pas inventé le feu . . . 

Imaginer toutes les conséquences 
avait oas été créé. 

• il n'existe aucun moyen pour s ' éclairer la, nuit 
et exprimer comment on vivr~it si cet élément n' 

· t!il- Les contre- vérités : Il 
transfigurer en associant des objets 
semble . 

s'agit de transfprmer des banalités, de les 
ou des idées qui ~ normalement , ne vont pas ·en-

Ex ! "un jour qu'il faisait nuit" (de DESNOS ) 
. • En silence, mes yeux prononcèrent un bruyant discours ... la pluie nous sécha ••• 
Chacun 'peut inventer une phrase d'une ligne maximum; une équipe peut ensuite clas-
ser les phrases pour faire un poème collectif. · · 

Gl] - Création à partir de la structure d ' un poème : On peut partir · d~un · 
poème ayar.t un conter.u émotionnel très fort ou ayant une struc ture interne apparente. 
Il s'agira d ' entendre plusieurs fois, de comprendre, puis de construire un · poème qui 
ait· la . même structure. Poèmes pouvant être utilisés (ce ne . sont que des exempiès'): :.'.' . . 
DESNOS: : couplets de la rue Saint Martin - Le dernier poème 
GUILLEVIC : douceur BORIS VIAN : S ' il restait un oiseau et une locomotive 
C. ROY : la nuit GUY TIROLIEN : prière d'un jeune écoli~r'· noir' 
PREVERT : j'en ai vu plusieurs - la chanson du vitrier - le cancre· 
ELUARD : couvre- feu - que voulez-vous ? . 
P. FORT : chanson d ' un berger surpr i s par la neige - A. ·, LANOUX : quelqu ' un 

. Gll- Création à partir d' une r eproduction de tableau : un KANDINSKY- un MIRO . •. 
par exem[lQ. . 

14 - Création à partir d'un support musical : écouter en silence., en fermant 
les yeux si l'on veut, ou en 11griffonnant 11 au crayon sur:- un papier . 
Puis r é-écouter et écrire en même temps ce qu'on ressent, ce que la musique évoque 
en nous. Mise en commun pour ceux qui . la désirent. 
Musiques possibles (ce ne sont que des exemples ) 
PIERRE HENR~ : variations pour une porte et un soupir - messe pour le temps pré.sent 
STOCKHAUSEN : Kontakte 
XENAKIS { sa musique) 
M. DE FALLA : la danse rituelle du feu 
KATCHATOURIAN - GERSHWIN - K. M. JARRE 

- LES PERCUSSIONS DE STRASBOURG 
MOUSSORSKY : tableaux d ' une exposition 
VANGELIS - etc . • . 
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LES ACTIVITES LIBRES 
Mireille GABARET 

Commençons par une évidence : il est nécessaire pour "l'enfant de . disposer, 
dans le ~adre- · ~J. une· journée organisée par ,le groupe, ·d 'un temps .à gé,rèr librement, 
personnepement · et d '.outils permettant des apprentissages individuels· (1) . 
Cette néces~ité est encore plus profondément ressentie dans les -cla:S'Se's sp~ciales 
où l'hétérogénéité des niveaux et des: intérêts n ' est un secret pour personne • •• 
Dans ma classe de SES, j'avais donc (je n'ose pas dire depuis combien de temps !) 
~temps de travail individuel où chacun vaquait à ses occupations : fichiers,lectures, 
textes, musique, dessin , journal , etc ••• 
Ce regroupement d ' activités nombreuses et variées dans un même temps n'était pas sa-.. . --
tisf:ai$ant : 

... ~ " · éparpillement dè mes interventions , 
• difficultés d'installation , 

gêne mutuelle, 
• qualité médiocre de la production (!) , 
• activités délaissées par l'ensemb~e ou par certains. 

(Il y avait ' ceux qui fonÇaient dans les activités· d'apprentissage et délaissaient les 
activités :' c!i' expression. . • et l ' inverse) • 

En outre,·: en discutant avec Hervé, nous ·avons trouvé que ces pauvres élèves man­
quaient a• activités de détente. Je me su~s , dit que j'avais , avec ent~tement, brûlé les 
étapes et '. trop ,espéré en l'autogestion individuelle. En effet, les ~nfarits avaient 
beaucoup '.d~ mal à s ' y retrouver , du moins la première année, et ensuite du mal à choi­
sir. (Totites les activités étaient prises en compte dans le plan de trayail individuel, 
on était ·sous contrat tout 1 ' temps ! ) . · · 

- < • 

Alors, ·cette année , j'ai enfin consenti à opérer un changement que je rie considérais 
plus comme une .rétrogradation! .•• 

' -
·1/ J'ai c~encé par 'riie . faire plaisir en proposant des moments collectifs dt expression 

(on peut y faire des textes, ou autres), de travail au j9urnal, de techniques manu­
elles (le même atelier pour tous dans un premie~ temps) etc ••• 

2/ J'ai distingué : tra~ ~1 individuel et activités libres. Le premier désigne tout ce 
qui est noté au plan de travail donc régi par un contrat. Entrent dans ce vocable, 
le travail aux fichiers , les lectures à préparer, tout ce que l'enfant fait pour le 
groupe (partage du travail "commandé" à 1 1 avance), une heure en généra.J.., n~"matin:::· ... ·. . . . . 

3/ L .. 1 .après.:.midi commence par un atelier collectif, programmé à l .' av~~e. Tc.ut. ~e ,grou­
pe travaille là dans le même domaine manuel , a.rtistique, expression. En ,général·, .. 
les participants ne terminent. pas en même temps et se mettent donc de façon .. eéh.elon­

. n~·~ en activités libres. Ils . sé réfèrent à la liste qui est affichée et qui ·s 1 al'lon-.. .. . 
ge· suivant les idées qui affluent. Au départ, cette +iste correspondait au matêriel 
installé dans la classe : machine à écrire, dessin, atelier maths, bibliothèque, , ... 

' images, disques, diapos, limographe, jeux~ Lorette a apporté un pyrograveur . No':2$ .. :: 
y avons .. adjoint celui de la SES• Ils ont découvert en bas la table de p~ng-pong_. , 
construite par leurs prédeoess·eurs, ·ont demandé 'à s'en servir. . 
Restait un espàce lib1:"i:: dans la classe : qu'en fait- on ? (question pos.ée par moi) 
Un c~in bricolage, 3 autres activités possibles : bricolage, pyrogravure, ping-pon·g . 
Jusqu'à présent, chacu°n y trouve son compte . Les différentes possi'bil:ité's · sont ·ex­
ploitées de façon équivalente. Je prévoyais des rivalités (plusieurs personnes par 
exemple ~ouhaitant être à la machine à écrire) , elles ne se sont pas manifestée$ . 
En général, le maximum de 4 personnes en dessin n'est pas dépassé. 
Le conseil a décidé de limiter le nombre de personnes au coin lecture au nombre de 
coussins et pour éviter l~ bruit. 

(1 ) certains vont demander : "des preuves, des preuves ! ! ! " 



12 . 

~ ·'--, ____ 
~ 

~ Oo 
o~ 

~o 
~-&TS~ 

~~· 

~J 

0 

~ 
0 

- 0 

~ 
0 

~~ 

() 

0 

0 

Cl 

0 

~ 

~ 
dt, 

0 

0 0 

~Mo. 

mcl~ 

~I~ 
0 ~-~ 
0 

0 

0 

Certaines activités se passent hors de· l a présence de l 'adul te (ping-pong par exem­
ple) . On est re.venu (sans manipulation l) à la carte de confiance donnant ·droit· de 
circuler librement dans la SE.S. 

Le Conseil a invité, pour sa prochaine réunion le Directeur de la SES. Une des ques­
·tions qui lui sera posée : A- t ' on le dxoit, pendant les activités libres ,de jouer 
avec du matériel de sport dans la cour ? _ 

Ce moment d'activités libres est apprécié de tous. Bien des idée& en sortent po\ir le 
travail .collectif. Venant en fin de journée, juste avant la réunion de btlan du soir, 
il est d ' autant plus long qu'on termine plus tôt ce qui était prévu au progran:.me : 
·une sacrée ~otivation pour ne pas perdre de temps l 

Les enfants sont, à ce moment là, presque autonomes vis à vis de moi et indépendants 
vis à vis a~ groupe. 

Novembre 1983 
Mireille GABARET 
26, rue des Sports 
~4!,,00 - LES SORINIERES 
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1
'EXPRESSION- 1 

l GEnfantS E.N.P \ 

Je rêve aux dessins que nous 
avqns f.~its.: pour les 
correspondan.ts 

(extrait du journal de 1 'E.N.P 

de La Ferté Macé ) 

G u,y Bermond A 1 

Où est le Printemps? 

tJù est le printemps? 

.:herche! cherche! 

Peut être dans un arbre? 

Peut-être dans le vent? ---Ma_is voyons où est donc le ~~ 

printemps 

le voilà! 

il est revenu! 

Classe de 40 

.E.N.P dé RENNES 

~ 

,., .... ' 
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INTROVUCTI ON 

Qu'est-ce qu'une ENP ? 
Pour beaucoµp d '.enseignants et même d'enseignants spécialisés, pour des fonc­

tionnaires de. l 'Education Nationale des services académiques et rectoraux, c'est un 
établissement souvent méconnu. Des formateurs, des centres nationaux et régionaux 
l'ignorent, 'mais en parlent cependant d 1 une manière théorique. 

Ces ENP ne ~ont pa,s r.iombreuses, une par département, et certains départements 
n ' en possèdent pas. Ils jouissent d'une certaine audience, positive souvent, néga~ive· 

parfois. Leur finalit~ .reste souvent encore aujourd'hui floue auprès des personnes 
chargées de son recrutement et: certains ne connaissent pas toujours l'ENP. 

· ·:.c• est à titre d •·{nformàtién que nous ·p.résentons c~s types d'établissement et que 
nous en ferons une analyse critique et que nous tenterons de montrer comment elles 
peuvent: évoluer. 

Ce mini~dossier a été r~alisé à partir d'un travail de P. YVIN, puis avec l'aide . . _\•' ..... 
de camarades t r availlant dans les ENP sous la responsabilité d'Eric DEBARBIEUX. 

!/ L'HISTOIRE VES E. N" P. 

Curieu::;èment, les ENP' trouvent leur origine dnas les "Centres de Jeunesse" créés 
par le gouvernement de VIéHY, en 1941 - 42. c'es centres créés pour les adolescents plus 
ou moiris en pe:i:di t ion, avaient pour but de préparer ces jeunes à un méti'er, avec le .'. 
désir de les orienter en fonction de l'idéologie du pouvoir "TRAVAIL, FAMILLE,PATRIE". 
En 1942 , l .e Commi~sariat à la Jeunesse du gouvernement de VICHY créa "les centres 
SPéc:;<;i.lisés . . de la Jeunesse pour · enfants et adolescents inadaptés aux conditions nor­
r.:.:..:..e ::; .G.e l _'enseignement général .e t professionnel" . · 

L'administration de ces c~:mtres =ut confiée à l' "Aide aux jeunes de France, filiale 
du Secours Nati~:mal" , oeuvre de charité bien chrétienne. 

Il ne nou's semble pas inutile de rappeler cette origine qui a marqué le début 
de cette institutio~, qui l'a influencée pendant de nombreuses années et qui laisse 
encore des. traces ·: 

- Mise à part de tous ceux qui gênent hors des structures normales, souvent loin · 
de toute agglomération et très loin de leur lieu d'origine. 

- Refus de la mixité. 
- conception de la .charité, de l'assistance qu'on retrouve encore au niveau du 

trousseau, imposé il y .a 15 ans encore uniformément aux élèves, tout est fourni 
au j·eune, y compris la brosse à dents. 

- Conception mil itaire de l'internat, on ne rentrait chez soi qu ·'une fois par 
trim~stre , et aujourd'hui epcore une fois tous l es 15 jours (à condition que 
les élèves le méritent) . 

- '_ Conception a.utori:ta:îre qu"i coupe l'adolescent de son milieu et · aboutit à la 
·"marginalisation de·s élèves" , si 1 ' établissement est de type carcéral . . 

- Le denti:::::te, le coiffeur, viennent à · 1 ·école, comme à la caserne . 
- Conception encore militaire : on recrutait il y a 20 ans, de PARIS, on incor-

pore (c ' .est le mot employ€) . On trouve dans un réglement intérieur ·cette for­
.mule . qui plairait aux adjudants : "La station aux WC ne doit pas être pro1on­
gée à l'excès - ce lieu doit être laissé propre , comme on aime le trouver ". 

.. 

- Conception militaire au niveau de la discipline : on se range au sifflet, suivant 
des lignes, rassemblement pour le dortoir, conditionnement professionnel . 

Et si cela, en 1983, subsistait encore. 

- Conception de la hiérarchie, au sein du personnel, ~t tout au- dessus de tout, le 
Directeur, qui ncte, qui. a ses dossiers , qui peut s'opposer à toute initiative 
d'un éducateur, conception héritée des principe s de VICHY et toujours en vigueur . 

LE C:tEF 

A la libération, les centres spécialisés furent maintenus au nombre d'une dou­
zaine . les adolescents qu ' ils accueillaient ne pouvaient pas être accueillis dans les 
centres d'apprentissage, à cause de leur niveau scolaire trop faible: Il en est toujours 
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de même . I l faudra attendre la l oi budgétaire è.u 31 décembre 1951 ;;our que les and .. ens 
centres spécialisés pour les enfants inadaptés: qui ouverts sous l'occu2ation par le 
Com.~issa~ia~ Gén~~al à la JeunGsse, soient transfcrmés en é tablissements d'état, et 
devi ennent' l es ECOLES ~ATIONl\L~S DE·PERFECI'I ONNEMENT . . 

Le Décret du· 4 j·anvie::?:" 1954 fixe les r ègles d'administr ati on des ENP et. précise 
Article 2· : les Ecoles Nationales de Per fectionnement r eçoivent des élèves qu~ ne 
peuvent . fréqu~nter· .u.ti;J..eroent l es classes normales de l'enseignement général ou pro-
fessionnel . · 
Article 20 : .énumère les 11 centres spécialisés qui sont transformés en F.NP . 

Il s ' agit d'ENP s e t:?:"ouvant à P~S , f onctionnant en exter nat, ou dans la r égion 
parisienne ·avec i nter nat et ·quelque-~nes en province. 
Quand ·la scolarité obligatoir e cessa it ' à 14 ans, les écoles nationales ~e perfection~ 
nement existant an France, recrutaient à 14 ans des é lèves qui recevaient 3 ou 4 an­
né~.s c:'-e f ormation. La . p r olongation de la scolarité jusqu 'à 16 ans n ' a été accompagnée 
d'aucune modifica tion de structur e dans ce sens. 

Depuis 1965 , les ENP comme les CES recrutent les élèves à 12 ans . 

Depuis, l e Ministère de l'Education Nationale a privilégi é le développement des 
sections d'éducation spéèial i sée , au nom de l'intégration du collège unique, mais 
était- ce vraiment la raison? ~us aurons l ' occasion de revenir sur ce p r oblème dans 
ce dossier. 

La. circulair~ du 21.09 .1965 standar disant . l es ENP, en fait d~s · internats. Elle 
préçise que les ENP r ecevr ont èes ~nfants "déficients· i ntellectuels " qui sont en même 
temps des cas sociaux et dont la situation familiale nécessite un placement en inter­
nat et "dont la débilité s'accompagne de .ce:!'.'tains troubles associ6s". 

L' intern·~·:. " ne sembl e plus une ç:ommodit G hêtelière mais apparaît comme un moyen 
d'acti on pour tenter de résoudre des problèmes que ne résoudraient pas seuls le.s en­
seignements g€néral et p rofessionnel . 

·M~is·, · quel 
pline, ou celui 
démocratique. 

internat ? Celui de type militair e , qui a pu subsister avec s a disci­
de t:-pe éducatif , ouvert et coopératif, moyen essentiel d'éducation 

En 1965 , on comptait 16 ENP en France . Au cours des années suivante s, le Ministèr e 
de l 'Educatio.n Nationale a fait un,. e f::ort pour en accroît.re le nombre., mais .en les · 
di ve~sifi~t · su i vant. l e défi.ci t . En 1983 , . on compte 82 ENP . 
Depuis 7 ou 8 ans~ ~es ENP nouvellement crées sont mixtes . Remarquons combien est 
tardiv!? . ce tte .. évclution par rappcrt à l ' évoluti0n de l'école en général . 

Par rapp0rt" au dispositif général de l'éducation spécialisée, ce type d'établis­
s ement reste trè s minoritaire . Pour tant , ces E~ reçoivent souvent les mêmes types 
d'élèves que les IME · (officiell ement des débiles moyens et légers). Et, chacun· sait 
que l es I ME se ' sont multipliées dans certains départements, sous des pressions pcli­
tiques par fois. 

Nous examinérons objectivement le r ôl e que j ouent ces ENP dans le contexte s ocial 
et sc~lqi~e , et t out 'en condamne.nt le~rs insuffisances, et nç us verr ons comment elles 

peuvent. é voli:er ~c-:.uellement . 

II / LE RECRlff.E.MENT 

Pendant très longte~ps, le r ecrutement se faisait par le b i ais d'une Commission 
Nation~le qui s~égeait à PAPis . Aussi , i l y a environ une dizaine d ' années , des j eunes 
de. la .région p~ri~ienne étaient séolarisé~ à RENNES, des fi l les de· Bretagne scolaris ées 
dans l'Oise, des garçons de Bretagne en Dordogne . Des jeunes ont pu entrer à l ' époque 
à 6 ou 9 ans en E~-P et termine r ~ 18 ans : 12 ans de scolari té dans des établissements 
de type carcéral éloignés de 500 km èe leur domicile . 

A l'heure 
é tablissements 
nalisé avec le 

de l'intégration, cela reste particulièrement révclt~t , même si ces 
jouaient un rôle social et éducatif . Le recrutement s'est ensuite r égio­
développement ' de ces ENP. 
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Les déplacements étaient moi ns l ongs, mais une académie est grande. 

Toutefois, la classifica tion par les tests restait . en vigue~r. Et, à cause des 
r é sultats obtenus aux tests, un garçon ayant un QI de 63 et ayant une ENP dans son 

·département, était orienté vers une ENP pour débiles moyens, beaucoup plus éloignée . 
Pourtant, là encore , l' ~volution de s idées fait qu'officieilèment, les difficul'.tés 
intellectuelles, ou t out au moins le niveau, ne doivent pas être exprimés par le seul 
QI. 

D'abord national , puis r égi onal, le recrutement est maintenant départemental. 
: -

Le recrutement s'opère à partir des Commissions de Circonscription (C.C.P .E.) qui 
instruisent les dossiers, puis les transmettent à la Commission . Départementale~ la­
quelle incombe l'orientation des enfants et adolescen~s .vers l'ENP (C. C.S .D. ) . 
Le recrutement est donc, essen~iellement, .départemental. L'internat permet de .scola­
riser des enfants en situe.tien d'échec scolaire, qui ne trouvent pas de structures 
d 'accueil spécialisées proches de leur domicile et des enfants dont les condi tions de 
vie familiale sont déficientes. 

L 'effectif théorique des ENP est de ·1so é lèves, dont 120 internes. Mais, en r .éalité, 
cet effectif ést vari:able actuellement, surtout à ·1 •internat. Chaque ENP "cherche a 
répondre aù.x besoins locaux e t dapartementaux, lesquels varient suivant l'.implantation 
de l 'ENP; ia l ocaiité, ·1c s options proft::s sionnelle; enseignées et également l a concep­
tion éducative de l ' établissement . 

III! LES STRUCTURES AVMINISTRATIVES VE L ' E.N.P. 
. .. 

· Etablissement d'enseignement primaire public , l ' ENP repose sur des structurés 
adni.nistratives que le Décret du 28 juin 1956 a définies, en énumérant les per sénne'is 
qui .en •assurent. le f onctionnemer.t. Conformément à ce Décret, l ' ENP dispose 

- d'une· équipe è.e cadrès : 
------------------~----
Le Chef d'établissement est un enseignant des cadres i nstituteurs spéciaiisés . Il est 
à la fois Direct eur de l'école et responsable administratif. A ce titre, il est or-
donnateur des dépenses . · ' 

Un Attaché gestionnaire, comptable public gère les f inances et dirige le personnel de 
s ervice . 

Au côté du Directe~r, 2 adjoints pédagogiques. immédiats : 
un éducateur principal, instituteur spécialisé auque l sont confiées la respon- · 
·sabilité de l 'internat et l'animation .de l'équipe d'éducateurs en internat . 
un Chef de travaux, responsable de la formati on p rofessionnelle et ani mateur 
des P.T.E .P. 

- ~~-~~~~2~-~~~~~~~~~~!~-
Les professeurs d'enseignement techniqu~ (PEPP, le p r c fesseur Che f de travaux et le 
professeur de dess:in ont· la ·même forme.tien que leurs collègues exerçants : dans l es · 
LEP.) .Ils peuvent recevoir une informat:i,;Q'n de quelqm~s semaines sur les problèmes de 
l 'éducation spécialisée. 

Les institul::eurs sont appelés à àes int erventions pédagogiques diffé~entes. 
Le Décret du 28 juin 1956 distingue : 

. les instituteurs spécialisés , cha~gés de 1 'ens e i gnement général ( T en général) . · 
les instituteurs non spécialisés, char gés des fonctions de "surveillance et d'édu­
cation" (16 en gé néral) .. 

Une discrimination est faite entre ces instituteurs et une hiérarchie établie entr e 
e\Pt· 
Certes, une circulaire ministéri ell e du 19 avril 1974 ·reconnait que les éducateur s 
en internat sont des instituteurs, spécialisés. qui ex ercent des fonctions é.ducati ves. 
Si elles permet de situer co'rrectement l'internat et ses animàteurs au sein de l'ENP, 
elle maintient cependa~t l a différenciation : les deux natures de l'intervention édu­
cative y sont même citées dans des chapitres différents. 
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- un ou deux professeurs d' EPS. 

le personnel administratif d'intendance et de bureau. 

- le personnel de service composé .d'agents de service et ·d ' ouvriers professionne ls . 
Ils ont le même statut c;ue l eurs collègues des lycées et des col l è ges . 

l'équipe médicale et paramédicale . Elle se compose habituellement : 

• d'un médecin d' inte rnat, vac~taire qui intervient à l a demande de l'infirmière . 
• d'.un médecin neur o-psyehiâtre dont la fréquence d'intervention est généra le­

me:1t. r éduite .· 
. d 'une ou deux infirmières, ·responsables de la vie sanitaire de l ' é t ablissement 

et des soins prévus p a r le médecin d'internat. 
d'une assistante sociale qui· es't cà.argée de· la l'iaison ·avec les familles, les 
services sociaux, du service de placement et du service de suite . 

L'effectif des ENP e st actuellement variable d'un établissement à l'autre. 
Si le nombre. d'ins~ituteurs est généralement le même , il n'en e~t pas de même pour 
les PEPP et surtout l e personnel ·de service. L'ensemble du pers9nnel peut atteindr e 
60 personnes, ce q~i représente ui1 adulte pour 2,5 enfants. Il sembl e donc que les 
conditions d 'effectif so ient correétes ·dans ce cas , et .permettent des conditions de 
t r avail intéressa.îtes. 

REMARQUES : 
Tout le personnel relève du Ministère de l'Educati on National e , contrairement 

aux institutions médico- éducatives. Po~rt9-Ilt , les conditions d'horaires; les statuts 
sont différents d'une catégorie à l'autr e et peuvent engendrer des problèmes catégo­
riels . 

L'internat, la formatio~ prof~ssionnelle , l 'intervention des services de l'inten­
è.ance au niveau èC: 1'1. gestic n , se nt autant de t r aits spécifiques qui définis.sent l 'ori­
ginalité des ENP, mais qui sont susceptibles d'entrainer des di fficultés â' r~égard de 
la coopér ation . 

Suivant les obj ectifs de l'ENP, une hiérarchisation des fonctions peut s'instal­
ler e t le souci exclusif de certa ines ENP est la formation professionnelle, les acti­
vités autres pouvant ê tre considérées comme secondaires. 

Une hiérarchie se crée entre l es collègues , les uns assur ant un travail "sérieux" 
"efficace", les autres s 'occupant agréabl ement des élèves. Une t elle conception tra­
èitionnelle place en priorité les PEPP (ateliers ' p r of essionnels ) puis les instituteurs 
(maths , français ) , puis les éducateurs (p ing- pong, jeux ·ae cartes, voile , télévision). 
Si une conception de 1'€ducation basée sur les activit és coopératives et d ' ouver tur e 
peut atténuer la hiér ar chie , il r este que, tant que les fonctions ser ont marquées 
d'une telle manière, institutionnellement (infirmière , aide-secouriste), on ne peut 
parler d ' auto- gestion. 

LES EVUCATEURS: qu'il .ne f aut pas coLfondre avec l es maîtres d'internat sont la piece 
maîtress e d'un t r avail éducatif visant à pall i er les lacunes éducatives des jeunes dont 
ils ont la charge . Ils peuvent, quand le Directeur l e perm2t, inter venir en soutien 
au niveau de l 'enseignement (lecture , maths) . et au niveau d'activité s décloisonnées . 

Enfin, la présence d'un tel personnel éducatif est propice à toutes les activités 
de découverte , aux chantiers de travail, aux P . A. E . Ils permettent à nos jeunes de 
réaliser des activité s les plus diverses , soit manuell2s, soit sportives, ou de plein 
air: cyclotourisme, voile, canoë , escalade , équitaticn ... C'est ce qui manque aux SES 
qui r éclament, f ort justement, la participation à la SES d'éducateurs ~pécialisés . 

L'Administration routinière, qui n'applique même pas ses textes, continue dans 
certa ins départements , à nommer des insti tuteurs-surveillants 

Comparée à la SES, l'ENP dispose d,'un personnel plus noml?reux , dans le meilleur 
cas , avec 2 ~EPP par· spécialité . 
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Mais la présence d'un Chef àe travaux et le rôle qu'il joue au niyeau de l'orga­
nisation et. du contrôle des stage~, celui à'un professeur. de· dessin, au niveau :ae la 
liaison avec la classe et l'atelier , sont des éléments importants ~u niveau de la 
réussite de l ' "entreprise". 

Au n~veau des ateliers professionnels, l ' ENP c~nstitue un LEP d'adaptation avec. 
des conditions d'effectifs supérieures au LEP. D'autre part, l'organisation du service 
de suite et l e placement est, avec la surveillance médicale et le soutien social per­
oanent, une caractéristique originale des EN? qui fait défaut à la SES. --

Si nous cri tiquons le manque de moyens en SES, et les insuffisances de.s ENP, , nous 
ne dénigrons pas les moyens ' dont disposent les IME. Sans doute y a - t'il une médicali­
sation trop poussée dàns·· ces institutions, mais nos :Ê:NP, cc·mme les. SES, devraient 
pouvoir ' bénéficiér de "sou tiens di versifiés en orthophonie, réédu~ations, psychoth'érapi~.-· . . 

Curieusement , il existe des 
ENP, ce que nous contestons. Nos 
désori_nai"s_ qi;ie ces crédits soient 

crédits pour. les vacations c;n neurc - psychiatrie en 
é l èves ne sont pas des malades . Le Ministère _ p~rmet 

utilisés oour tous les soutiens nécessaires aux élèves. - . . 

L'ensemble de ce personnel, nombreux et divers, doit permettre aux ENP d ' établir 
des projets plus scolaires et éducatifs que méd~caux et psychiatriques, et . d'assur~r 
l a · qualité de la formation professionnelle . · ' 

Pour terminer ce chapitre, QUI CONTROLE CE PERSONNEL ? 
Voici ce qu'écr it un Directeur d'ENP dans un dossier .publié dans "L'école . libéra­

trice" (11.06. ~'376) : 
"On peut imaginer que .se rencontrent un jcur, dans la cour d'une ENP, tous ceux qui ont 
le droit de s'y trouver pour regardGr travailler les autres. On y verrait : l ' Inspec~ 

teur de l'Enseignement techniques, états "VS" en nain, che:r;chant qui il va inspecter, 
le médecin, conseiller technique. du Recteur alla.11t inspècter l'infirmerie, l'înspecteur 
spécialisé· venu rendre visite aux instituteurs titulaires · è.u CAEI, l 1Inspecteur· du:, . . :: .. 
Trésor , délégué par le Trés orier Payeur Général, en mai~ la feuille de consommation 
d'une j ournée vieille de 3 ans et qui recherche l'effectif exact. 
A la table de midi , ce jour-là : l' Inspecteur Primaire non s~écialisé de la cJ_~ .. è:ons.cr?-p~ 
tien s'inquiétant du sort des instituteursre!ùplag:mts canè.idats du CAP, l ~ Inspecteur 

pédagog~que régional de l'éducation physique, le plus à l'.aise, le plus déterminé, et 
le plus .efficace , ~'Inspecteur des domaines qui croit pouvoi= assimiler les chambres 
de service ·des éducateurs à ôe s logements d ' instituteurs, un Inspecteur Général . de 
l'Administration qui s'inquiète des sommes ccnsidérables pe~Çuès par . l ' ENP au titre 
de la tax~ d'apprentissage. et puis, et puis. · .. . 1 1 Inspecteur Général charÇ1"é des ENP 
q~i . est vc-.•.i juger le Directe:ur sur · sa façon de r épondre à tous les autres ! ! ! · 

IV/ .MOYENS FINANCIERS 
'Les ENP, ·comme l~s ~colcs N~rmales d ' instituteurs, dépendent toujours de . la Direc­

tion des Ecdles~ ce qui pose parfois des problèmes par . r~pport àux lycées . ~t co~~èges . 
Contrairement à la formule du p=ix de journée , les ENP reçoivent une enveloppe globale 
de fonctionnement. 

Les ENP ont bénéficié penèaht longtemps d'une aisaDce financière qui .. leur assurait 
des moyens de fonctionnement supérieu~s a~x lycées et collèges , ainsi qu'aux SES . 
Cette aisance s'est ar:Ïenuis ée a~ cours nes derni ères a:mées, les frais d'éducation 
é tant considérablement réduits. 

Lès familles s ' àcquittent des fr~is de pension, qui sont génfralemant réduits 
compte- tenu des exon~rations de frais de pensicn . Ces exonérations sont attribuées sous 
ferme de parts· dont. ·le . nombre est déterminé par le quotient familial annuel de l 'a'· fa­
mille . 

Pa·r rapport au secte~r méàicc- éducatif , la disparité est grande. En IME, là prise 
en charge est totale, y compris le transport, lebu~getdès IME leur permet de prendrè 
davantage d'initiatives : classes de découverte, tout en rétribuant l es éducateurs en 
heures supplémentaires . 
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D'une manière générale, ie budget des IME permet des conditions d ' accueil, d'hé­
bergement, de loisirs, bien supé rieures à celles des ENP et SES. 
Nous ne demandons pas l a banalisation des établissement s , nous e stimons que les moyens 
financiers et en personnGl, définis autrement qu ' en ter me d ' économie ou de rentabilité 
doivent permettre -au Service Public d ' assurer. sa mission dans les mêmes conditions 
que les établissements privés. 

V/ L'ARCHITECTURE 
. D' unè manière générale, l'architecture des ENP est à l'image d e l ' architecture 

des lycées, collèges, écoles·, c 'est - à- dire i nadaptée à leur mission éducative. 
Cette architecture, de type HLM, avec concentration des locaux, concentration d'en­
fants dans èes dortoirs, réfectoires~ avec des salles et ateliers exigus, avec des 
préaux exigus, et parfois un manque d 'espace, est un obstacle à une ambiance familiale. 

Pour que cesse ce scandale de l'école- caserne , il ne faut plus construire des 
bâtiments économiques. Là encor e , ce qui a été possible dans l e privé (avec les fonds 
publics) n ·• a jamais été réalisé, ou si peu, dans l 'Education Nationale ! 

Coi:n:Œent peut- on justifier l'internat des ENP pour des enfants en difficulté fami­
liale et s ociale, si celui - ci n'offre pas de b?nnes conditions matérielles, donnant 
une certaine intimité aux locaux et assurant une ambiance humaine . 

. comment tendre à une véritable intégration des jeunes si l'ENP ne dispose pas, 
comme certains IMPRO "d'appartements d'intégration" à l'extérieur, leur assurant 
d ' autres conditio~s. que celles ,nécessairement i mpo s ées par l'ENP qui r eçoit des élèves 
de 12 à 18 ans. 

. Une formation professionnell~ que nous estimons nécessaire jusqu'à 18 ans doit 
être r~ndue possi]?le pa;r: de telles formules , m_alheur eusement impossibles, faute ·de 
crédits. 

VI/ Allf ONOMIE 

D'une ~anière général e , de par leur statut, les ENP jouissent d'une certaine 
autonomie de gestion, et d'une certaine indépendance pour leur permettre de prendre 
des initiatives pédagogiques et d'apporter des amélior ations matérie lles favorisant · 
une meilleurè organisation de la vie des &l èves . 

Cette .autonomie est bien comparable à cel le des I ME. Mais chacun sait que, dans 
l e s IMEr des problèmes peuvent surgir entre l'association gestionnaire e t le personnel, 
Directeur compris. 

Très peu de textes administratifs réglementent la vie èe l 'ENP, ce qui est de na­
ture à conférer à chaque é~ablissement une démarche. propre . Les SES ont , en principe, 
dans le cadre du .co~_lège, une autonomie pédagogique. Mais où s'arrête 1 ' autonomie 
pédagogique par rapport à l 'ADMINISTRATIF? 

Bien des conflits sont apparus entre le chef d' é tablissement et l e r esponsable 
de la SES . (à propos de la pédagogie, des crédits, de l'utili~aticn du personnel) . 
Aussi , l'ENP peut présenter le type de communauté éducâtive exemplaire si toutefois 
, nous le verrons, elle est assurée par l 'équi pe pédagogique et par l'organis~tion 

coopérative, et si las conditions matérie l les et d'eff ectif le permett ent. 

Un meilleur fonctionnement pédagogique serai.t assuré pa r un personnel enseignant 
volontaire à l a même entreprise pédagogique . 

Comme .pour toutes les écoles, nous s ouhai tons la nooination gr oupée d'équipes, 
ce qui suppose une modification du système ~ctuel de nomination des enseignants. 
En un premie r temps , nous souhai~ons que puiss ent venir travailler à l'ENP ceux qui 
adhè r ent au proje~ éducatif de l' école . 
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VII/ L'IMPLANTATION 

Les premi.ères ENP se trouvaient à PARIS et fonctionnaient uniquement en ~xternat. 
Quelques- une's s e 'troùvaient en région parisienne. D'autres furent ins tallées dans des 
locaux exis.tant soit' ·e'n altitude, soit au borè. de .la mer, mais éloignée de toute aglo­
mération im:Portante. Cette implantation s'est faite depuis d'une manière anarchiq~e, 
sans concertation, sans tenir compte des structures déjà existantes dans l~ secteur 
(SES;· I!'Œ) . Comme pour .les IME, la poli'Çique est souvent à l'origine des créations , 
1-'.Education Nationale re.cherchant toujours les solut.icns les moins .onéreuses . 

Cependant, nous constatmns que l'implantation est de plus en plus fréquente aux . 
abords d'une ville. Elle. nous semble la Plus rationnelle. Elle permet de nombreux 
contacts avec. l~ monde extérieur (travaiÎ, cultûre) , · une ouverture èe "l'école. Elle 
facilite l'organisation de la vie de l'établissemént et des activités. 

VI 1Tl "ORGANISATION VE LA SCO LARITE 

.· 

. 1) de 12 à .14 ans : L'enseignement assuré par .des instituteurs spécialisés, ést ' 
'- organisé-en-rËÏati on-avec l es activités éducatives de l'établissement. 11 a pour but · 

de favoriser toutes les formes d' expression afin de consolider certains ap~~entissages 
(lècture·~ calcu l ) • " · 

2) à partir è.e 14 ans · : L'apprentiss age professionnel dispensé par les professeurs 
d' e~seig~e~ë;t~tëëh~iqÜë-pour 3 ou ~ options professionnelles, pendant 3 ou 4 années. 
Les. ·Stages en 'elitreprise~ s 1 i nt è·gr ent · à - 1~ formation professionnelle e t. .préparent . à 
l'entr ée dans le monde du travail. 
L'enseignement général est ~rganisé en liaison étr oite avec les activités d 'atelier. 
Il est orient é vers la vie sociale et profe ssionnelle . 
Le (l.e~sin t.ec:h~ique et 1 'éducation physique viennent compléter l'enseignement que 
reçoivent l es él èves de 1 1ENP . 

3) ~::;·-~~!:!~E~-9~~-~~~E~~-9~~:::::!~~2:::~~~::;!, l es élèves sont pris· en charge par les 
éducatzurs. L 'instituteur-éducateur n'est pas le surveillant de l . '·inter-classe , ni. 
1' amu~e:ur . a.es t .emps d<':: l oisir ; il est le COz:1Structeur et l ' ani mat eur de la vie de 
groupe à l'internat, ce gr oupe qui contribuera à la socialisation pro~ressive de l'en­
fant car c'est dans l e .g r oupe qu'il apprendra à s~pporter les autr es , e t à connaitre 
les limites de sa lib e r té . 

.. ' 

.. Au travers des gestes de la vie quotidienne, 'l'éducat eur ·s 'effë rce de donner aux 
élèves un minimum de connaissances et d 'habitudes : hygiène aussi b ien que politesse. 
Mais, il est aussi : 

. l'animateur Qe t ravaux manuels 

. ·1e . me~eur de jeÙX sportifs ou de société 
~~animateur de ciné-club . 

. l .' arb~ t::r;e de conflits qui · sursissent . · .. 

IX/ FO/\ICTIONNEMENT VES ECOLES NATIOMALES VE PERFECTIONNEMENT 

Il n ' est p'as inutile de rappeler l es textes officiels oui devraient inspirer tous . -
les établissements spécialis és, et l i::s autr es. Mais (je la théorie à l a pratique ! 
Les textes officiels sent favorables à la coopération . 

L' arrêté"du 12 août 1964 rappelle les mérites de .la cor.resp~:iaance interscolaire, 
des compte-rendus è ' observation .et d'enquêtes , . des texte~ l i bres, des gestions de 
coopérat'fve'. " , .. · 

Les .activi tés de sc.cinlisation vis8nt à l'intégration au groupe, cherchant à 
dévelower ' le s ens de la responsabilit é et l'aptitude à la ccmmunication . Il y .a liei.:.., 
en par t iculier dans cette perspective , de prévoir l ' autogestion de la ~coopér.at.ive., la 
création d'un conseil de classe. cet arrêt -2 fut approuvé par. c . FREINET) . 

L '.arrêté du .20 octobre 1967 relatif · à la préparation à la vie p r O'fes sionnelle et 
sociale des é l èves en difficulté · confirme l E:s objectif s généraux de .L' arrêt é .. . pré cédent 
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(Cet arrêté fut approuvé par nctre Commission) . 

Si en plus de la formation professionnelle, en veut éduquer la personnalité du 
jeune, la coopération a nécessairement une p lace privilégiée. Elle prend toute son 
ampleur, au niveau de l ' internat , lequel· doit être un moyen d'apprentissage de la 
démocratie; Ainsi, la coopération pratiquée èans tous les secteurs ~ise à faire de 
l'ENP une communauté éducative. 

Une circulaire plus récente àu 5 jui~ 1979, traitant du cas des objets confec­
tionnés par les ateliers, officialisé le problème de la coopérative dans l'enseignement 
technique. 

Po'ur . que le rôle pédagogique et éducatif de 1 'action coopérative soit développé,· 
il est souhaitable. que les élèves apportent .par leur ~ravail, leur contribution per­
sonnelle au fonctionnement de la coopération . 

Enfin, la note du 24 août 1981 , r elative aux projets d'action éducative, s 'ins­
crit dans une conception coopérative de l'école, car ceux-ci conduisent à développer 
l'autonomie, l 'initiative, la plurièisciplinarité et l' cuverture ·des écoles. Ces pro­
jets supposent la participation des élèves à leur conception et à leur r éalisation. 

Enfin, une circulaire ministérielle du 29 janvier 1982 , traite de la mise en 
oeuvre d'une politique d'intégraticn en faveur des enfants et adolescents handicapés . 
La pédagogie coopérative s 'inscrit dans cette politique qui vise à favoriser l'auto­
no~ie individuelle, l'accès au monde du travail et la participation sociale . 

Les derniers textes ministériels sont conformes aux idées de coopération, qu'il 
s ' agisse des PAE, de la formation du jeune consommateur, de l'éducation à l'environ­
nement. 

U~e note i:ninistérielle du 6 .6.1983 rappelle les objectifs des PAE 

- encourager l 'ouverture des établissements sur leur env~ronnement et nctamment leur 
collaboration avec èes partenaires extérièurs. 

combattre les inégalités qui s e développent au détriment de jeunes dont l'environ­
nement serait insuffisant. 

donner un rôle actif aux j eunes at favoriser chez eux l ' initiative, la créativité 
et l'innovation, le sens des responsabilités . 

- aider le travail d'équipe entre les enseignants et entre tous ceux qui,èans le 
. ~ad.re a u à l'extérieur des établissements, peuvent participer à l'activité éduca­
tive . 

- faciliter le développement de la pédagogie du projet. 

En dépit de ces textes officiels, et de la souplesse de l' organisation pédago­
gique, l'ENP peut fonctionner en s ervices trè s cloisonnés, la classe ignorant . l'in­
ternat et l'atelier, et r é ciproquement, chacun pouvant ignorer tout autant l'infirmerie 
que le réfectoire ou le dortoir, ou l'éducaticn physique ou le service social . 
Le cloisonnement peut plaire à un directeur soucieux de bien r égner par la division 
des services . 

Pourtant; tout éducate~r qu'il scit Directeur, ou PEPP ou instituteur éducateur, 
ne peut se passer de la collaboration inter- disciplinaire qui est encouragée par les · 
textes . 

Certes, si le Directeur a un rôle important pour favoriser le travail en équipe, 
il peut rencontrer les oppositions de type êatégoriel . · 
Le fcnctionnaire voulant ignorer le reste de l ' établissement , et uniquement attaché 
à ses horaires. 

Il est beaucoup plus difficile de travailler en équipe, plutôt que de vivre dans 
un système cloisonné. 
L'attitude de certains enseignants continue à infantiliser des adolescents, plutôt 
que de ·développer leurs initiatives et leur autonomie. 
La .politique actuelle d'intégration se heurte aux résistances èe certains ensei~~~s. 
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Enfin, chacun peut s e complaire à critiquer le travail de ses collègues, surtout 
quand il s ' agit ù'éducateurs soucieux d'ouvrir l'école et d'avoir ·avec les jeunes des 
r elations d'amitié, f ondées sur l a coopération et le respect mutuel . 

·X/ -. COOPERATION SCOLAIRE, COMMU/~A.UfE EVUCATI VE, APPRENTISSAGE VE LA DEMOCRATIE 

Citons · R. TORAILLE, ex. Pr ésident del' OCCE et I~specteur Général èe l'Education 
spécialisé.e ; 
"Sans dout~ existe~t 'il de nombreuses coopératives dans l e s établissements spéciali­
sés , les. Ecoles Nationales de Perfectionnement, les sec.tians d ' Education spéci alisées, 
les I MP et les IMPRO et e lles ont un rôle éducatif incontestable. Mais on en rencontre 
encore trop qui ont été créées pour permettre à la direc tion de l ' établissement - ou 
.mieux , à l'équipe des maitres- de gérèr les ress our ces divers es que l'on s e procur e 
en dehors du budget régulier, a u de r ésoudre le difficile problème de la vente des 
objets fabriqués" . 

L'apprentissage de la démocratie par la coopéra tion est un problème d i ffi cile 
pour · tous les éducateurs. Mais une t ell e conception de l'éducation ne peut- elle pas 
paraitre ambitieuse quand il s 'agit d'enfants dont on dit qu'ils sont passifs, inca­
pables d'ambition, de pensées et èe r éflexions personnelles. 

La coopération scolaire apparait , pl us que jamais, comme une solution aux pers­
pectives d'intégration qui sent celles de notre Ministère . Nous espérons ainsi que 
tous les individus vivront avec plus de dignité leur situation· de demain, et pour l e 
moment , nous cherchons à développer au maximum· les potentialités de chacun, sans 
qu'il y ait prééminence des capacités scolaires . Sans doute rencontre- t'en dans les 
étab l issements des èoopératives, mais pour certains dir ecteurs, . il ne s ' agit- là que 
d'une forme commode d ' administration et de f inancement de l'école . 

Nous dénonçons aussi l'a.bus coopé r atif , c'est- à- dire la tendance hâtive de formes 
d'erganisation et not amment la mise en place précipitée d'un bureau de coopération . 
Ainsi, ccmbien de coopératives qui n'existent que sur .le papier , sans aucune par ti­
ci pation des élèves, sans que ce~x-ci aient la moir.dr e initiative, le moindre pouvoir 
sur leur vie, leur travail, le contrôle des r essources de la coopérative . 

Combien de pse;.ido-coopératives où se pratique, e·n dehors des activités scol~ires,. 
l a coopérat i ve ! Comment s' étonner èu peu d 'empressement des collégiens e t des lycéens 
à participer aux foyers socio-éducatifs. 

D'autres enseignants ne voient encore dans la coopératicn qu 'un moyen d ' or gani­
s er des sorties de groupe, des activités ~anuelles, des manifes tations de sol idarité . 
Ainsi , ·se trouve totalement faussée aux yeux des élèves, des parer.ts,des enseignants , 
la nobie idée de coopération.· 

La coopérative prend tous les aspects de la pédagogie FREINET, de l'expres sion 
libre . au plan de travail , de la correspondance aux enquêt8s sur l e milieu, du 
chef- d'oeu?tre individuel devenu collectif à l'autogestion de la classe . 

Les activités scolaires structurent en permanence l'idée de la coopér ation, 
dé.ma~che fandai:n~tale et logique de l a vie communautaire, c'est pourquoi nous parlons 
de cl~sse-coopérative et non pas de coopérati ve de classe ou de coopérative d'école 
qui peuver.t laisser entendr e que la coopérative peut n'êtr e qu'un aspect de la vie 
scolaire . 

Pour nous, coopérer c 'est assumer en commun l e travail, les activités, ains i que 
l'organisation du ~ilieu scolaire . Le .conseil de coopérative y est un élément màjeur . 
qui permet une prise en main par les enfants de leur vie, au ni veau du .contenu et des 
t echniques certes, mais aussi au niveau des institutions inte~nes . Les enfants éta­
blissent leurs lois, · les discutent, essai en t de les appliquer, les critiquent et les 
remettent en cause . Le conse·il institutionnalisé;,. lui-même remis en ·question, évolue 
à t r avers de multiples tâtonn-ements, en même temps· que l a maturation sociale des 
enfants ·. 
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Le conseil permet : 
. à. chacun ·de présenter ses propositions et de donner s on point de vue d ans les dis­

cussions; 
. au ·groupe de prendre des décisions et de veiller à leur application. C'est là un 

élément essentiel de l ' éducation coopé r ative. 

Mais., la notio.n èe co.op.éra:tiv.e de classe s' élargi~ pour englober· la vi~ ·de . l 'éié:ole . 
Coopérer entre camarades de classe est une p"remiè re étape ind.is.pensable, mais eilé · 
doit être complétée par la coopération entre l es classes èe l'ét?.blissement. 
C'est pourquoi, . il existe . dans cer~aines ENP d ' authentiques Fcyers Coopératifs. 
Ces foye~s doivent adhérer à l'OCCE, mai~ ce qui caractérise leu~ caractèr e démoc~a­
tique, . c' ~st qu'ils sont administrés par des conseils où l es élèves élus par leurs 
camarades sont majoritaires au niveau <les décisions . 

Le Conseil du Foyer · coopératif coordonne le.s activités des divers groupes coo­
pératifs, règle les problèm·e s que pos e la vie coopérative (matér i el, gestion financière, 
activités, règles de vie et application de ces règ les) . 

Il se propose de développer l a vie coopérative de l'école, de créer des occasions 
pour · chaque enfant ou adolescent d'exercer son sens coopératif en dehors· de son petit 
gr oupe ; 
. d'aider les groupes coopératifs à préparer et réaliser 

de gérer les fonds communs de la coopérative centrale; 
de susciter è es activités collectives ou au service de 
cinéma, sor ties, amélioration du cadre de v i e ; 

certains de leurs projets; 

la collectivitG fêtes, 

. de· faire connaître les activités coopératives de l'ENP à l'extérieur. 

Il n'intervient pas dans la vie propre des groupes coopératifs sauf si ceux- ci 
le lui demandent, mais il veille à ce que les activités aient lieu dans un véritable 
esprit· coopératif, et au respect des règle s de vie . 

Ains i, quand la coopérative se dével oppe , il peut se constituer une équipe· péda­
gogique - paradoxe apparent le fait de pens er que c 'est avec des enfants en échec 
qu'on obtient des réussites, grâce à la coopération- . 

Dans le cadre èe telles équipes, chaque enseignant ·n'est plus " seu l maître à 
bord'< d'ans ùne classe cloisonnée , f ermée aux collègues, mais coopérativeme:nt respon­
sable .·de la meilleure marche possible de l ' é tabliss€::ment, 
- avec l'ensemble de ses coll~gues 

avec ~'ensemble des enfants ou des adolescents, sans exclure les adultes non ensei­
gnants, tels perscnnel de service , l es travailleurs sociaux, les intervenants , les 
parents. 

L'équipe peut dans ces conditions être peur t ous un lieu de f o rmation où l'qn 
apprend collectivement la coopération. Mais, pour qu ' existe cett e prise en charge 
ccllectiv~ , il ne faut pa s compter sur l a génération spontanée . Il est nécessaire de 
favoriser la constitution, l ' élargissement , la ccnsolieation de véritables équipes. 
Il faut également que s' estompe la ~ental~té hiérarchique selon l aquel le chaque indi ­
vidu n'a èe compte à r endr e qu' à sen supér~eur direct . La responsabilité coopérative 
ne fait pas bon ménage avec l~ r enforcement des pouvoirs hiérarchiques . 

Pou~ que .. ~es équipes centré~s sur l'éducation et les pratiques ccopératives exis­
tent, ,il nous paraît essentiel de. reconsidérer la format i on des maïtrès , où jusqu'ici 
tout ce qui concernait la coopé r ative et la pédagogie ~REINET n 'a pas toujours èu dr oit 
de cité . 

Ainsi, s 1 estomperont davantage l es ncti cns èe catégories, l'esprit "fonctionnaire" 
qui s'opposent au travail en équipe et à lë coopération . C'es t dans cet esprit que · 
peuvent être concus : 

• ' · J 

les vi?ites à l'extérieur , les enquêtes en vue d'une connaissance de l' envir~nnement 
culturel , économique et .s ocial . 

. les échanges avec d'autres écoles. 
les "chantiers · réels, les stages dans les entreprises, les expériences de travail, 
les projets d'action éàucative dans l es é tablissements . 
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les classes de découverte, les randonnées, les séjours nature . 
des chantiers de ·travai.l pouvant concilier la formation professionnelle et les loi­
sirs (voile, canoë, escalade) . 

Cette concept~on suppose la participation des élèves aux projets, à leur concep­
tion, à leur r éalisation, a i nsi que celle des parents . Ceux-ci seront associés à tout 
proje~ qui est pr ésenté au Conseil Educatif. 

XI/ LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
Notre conception est celle qui a été exprimée dans le dossier :publié par la 

Coinmis'sio.n sur l a formation professionnelle en ENP, SES, et IMPRO . Pourtant , quand les 
cond~tions d "effectifs d"élèves· .et de personnelle permetteht:-·(notezriment 2 PEPP par spé­
cialité) , . nous pensons que la pratique pédagogique et professionnelle permet d 'être· 
plus efficace en ENP qu'en SES, à cause des moyens plus impcrtants (moyens financiers 
et en personnel) • 

L '·ENP peut jouer le rôle véritable d ' un LEP è. ' adaptation avec d~s .effectifs plus 
réduits · aux ateliers. Et ceci s ' applique en général à toutes les ENP. Mais, évidemment. 
quand cette ·formation se fait avec l :adhésion complète de l 'adolescent, on peut consi­
dérer qu ' on atteint une ·véritable éducation du travail . Si l ' enseignement profession­
nel doit s'adapter à la population de l ' ENP, le contenu de formation doit retenir ce 
dont a besoin un ouvrier profes sionnel. 

L~ enseigne..-oent professionnel est assuré sur l a base des objectifs du CAP .et des 
exigences de l a profession. Cert.es, certaines ENP préparent des élèves. au CAP, c'est 
là . une ambition légitime, la préparation ne peut s e concevoir cep~ndant par un bacho­
tage, dans une atmosphèr e de compétition, au détriment des élève s e~ qifficulté. 

A l'heur e de la pclitique d'intégration, il par aît plus logique que les élèves 
susceptibles d 'obtenir leur CAP puissent être réorientés dans un LEP . · 
D'une· mani è re générale, dans l e s ENP, la formation d'une durée de 3 ou 4 ans vise à 
un niveau maximum CAP pratique . Mais tous les élèves n'y parviennent pas. · 

Quand la concertation est possible entr e les catégories de personnel·, un · soùt'ien 
peut être org~isé par les éducateur s, en vue dE: l ' amélioration des connaissances gén.é­
rales, po~r donner l es meilleures chances de r éussi te au.'<: jeunes . Mais ce.tte concep­
tion est i p suffisante .si les professeurs oublient . que l'enseignement professionnel 
assure aus_si une f ormation humai ne , civique e t sociale . 

La coopération entr e ici. dans l es faits. Des p roductions et des .travaux sont dé­
cidés par l a coopéra.tive . La vente de travaux r éels ou d ' objets fabriqués, la r éali­
sation de chant iers motivera plus les jeunes s ' ils en tirent un profit matériel qu ' ils 
gèreront ensuite . 

Nous condamnons ce qui nou s paraît une déviation de la coopérat ive, un moyen 
financier de procurer des ressour ces supplémentaires aux ateliers. La coopération est 
encrmragée officiellement par la circulaire du 5 . 6 . 79 qui confirme la prise en compte 
du rnle pédagogique. €t éducatif de l ' action coopérative. 

L 'autonomie de l'ENP, les moyens personnels, l es moyens de transport dont elle 
dispose, facilitent l e s cha.ntiers à l' extérieur, les expéri ences de travail, à l ~ ex­

têrieur. Le :travail en équipe brise le clo isonnement habituel de disciplines· = 
chantiers de travail alternés avec .l a vcile , l'escalade , le canoë, le sk.i, travaux de 
~endanges, cueillett e du muguet , ramassage des fraises ... 

ce:s possibilités exisc:ent en ENP et nous pensons que c'est ainsi que se formént 
des esprits p l us autonomes , plus libres , de futurs citoyens , de futurs traval.li.eûrs 
capables d'organiser égal ement leurs loisirs. 

Nécessaire partout , la coopération est i ndispensable pour t ous. 

Les jeunes en difficulté qu'on a longtemps eu tendance à placer ou à maintenir 
dans uri état de dépendance et d'assi stance, ont besoin, plus encore·que l eurs camarades 
des é coles ordinaires , de cette pratique coorérative . Elle est possible avec eux comme 
avec ceux-ci. Elle peut contriouer à faciliter les p rocessu s d 'intégration, en dévelop­
·pant l'autonomie , le sens de l'initiative et des responsabilités . Mais il apparti ent 
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aux éducateurs de ne pa~ .. c~nfondre la fin et les moyens, et è.e préserver l 'au.thenticité 
éducative de la coopération scolaire . 

XII! BILAN VE LA SITUATION. ACTUELLE 
Rôle des ENP dans le contexte scolaire actuel. 

1) quand les moyens existent (et notamment 2 PEPP par spécialité), les ENP assurent 
une authentique formation profession~elle d'une durée è.e 3 cu4 ans, gui la dif­
féren~ie des IMPRO, .des CPPN, CPA, et de la plupart des SES. Elles assurent grâce 

. ~u· seruice. de . plac~m~nt la réinsertion socio-professionnelle du maximum de jeunes . 
Nous condamnons la format~on au rabais imposée depuis leur création aux SES, et 

· ceci pour des ·fais~ns ·économi~ues. Dans la plupart des cas, les élèves ont été ra­
rement scolaris és au- delà de 16 ans . On comprend donc ~ue des parents aient pu 
parfois préférer l'ENP. pour l'atout professionnel. 

2) En dépit des imperfections· d'architecture, l'effectif de 120 prévu, trop chargé; 
L'intërnat constitue un atout pour les jeunes en difficulté sociale et familiale 

· sous résèrve qu'il soit considéré comme un moyen d'apprentissage de la démocratie , 
un lieu où l e s jeunes conquiè rent leur autonomie, les préparant a insi à leur futur e 
intégration sociale. 

Cet internat éducatif et ouvert, doit être considéré comme un relai par lequel le 
jeune' doit passer, afin de réaliser l'intégration dans la société . Il ne doit jamais 
être définitif mais permettre· des actions temporaires. Enfin, par les activités que 
Propose l'internat , l'ENP constitue un lieu d'enrichissement personnel et· culturel, 
un moyen de lutte contre l'inégalité culturelle dont sont victimes les jeunes . Ils 
peuvent bénéficier d'une véritable politique 11d 1 ?galisation des chances" . Le maxi­
mum dÔit être fait pour que les j~unes retrouvent dès que possible leur fam~lle . 

Enfants; adolescents et adultes peuvent vivre et ~ravailler da~s un tout autre es­
prit que l'esprit caserne lequel a permis et perrr.~t encore toutes les critiques de 
l~inte::nat . 

31 L '~ .structure ségrégative~ 
Qcielle qu~ so~t la valeur éducative d'une communauté d'enfants et d'adolescents en 
difficulté, noos estimons que l'hypercatégor isation èes enfants est contraire à toute 
éducation. Ce n ' e s t pas le fait qu'elle soit marginale, la SES, intégrée au collège 

·est: également une structure ségrégative . 
Maisi il n'est pas normal que des jeunes scient pour des raiscns diverses contraints · 
~·~ivre en internat . L'idée d'internat recule fort heur eusement dep~is plusieur s 
années . 

Le caractère . ségrégatif est accentué par des établissements rigides, routiniers, 
répressifs parfois, par une conce~ti0n de l'enseignement général et technologique 
.en vase clos: Il est renforcé par ~e caractère unisexe qui constitue une anachronie 
dans le système scclaire actuel . Et il est compréhensible que des parents répugnent 
à ., envoyer le~r enfant en internat . 

4) L'.intégration . 
Comment se situent les ENP et leurs actions 5ans le cadre de l ' intégration? 
Bien des établissements participent à la prcr-:otion de telle politique afin de ré­
duire l'effet ségrégatif. 
Il faut favoriser l'insertion du maximum d'élèves en ~EP en organisant à l'ENP ëes 
groupe:; de · soutien . Ce soutien qui concerne une minoritù d'enfar.ts ne doit pas nous 
faire oublier . l'action éducative à ~ener au?rès de l .'ensemble de nos élèves, qui 
présentent un retard scolaire importantr. 
Pour certains élèves qui entrent au LE2 , ils doivent pcuvoir continuer à r ecevoir 
à l'ENP un soutien , et dans certains cas , bénéficier de l'internat. 
A~n~i," nos établissements devraient pouvoir bénéficïe r de moyens supplémentaires en 
postes d'enseignants ~t pouvoir compter sur l a présence de r ééducateurs psycho­
pé4a9ogiques, ou de la psychomotricité, mais également de psychologues scolaires . 
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5 ) "L'évolution des ENP . 
Ces établissements ne pourront plus être ce qu ' ils snt été; Dans le cadre de la ré­
gionalisation et de la décentralisation, il appartient à chaque équipe d'avoir son 
projet éducatif, d'établir des stratégies de lutte contre l 'échec scolaire, de la 
prévention de l 'échec, ou de la formation professionnelle. 
Le maximum doit être fait pour éviter l'internat à des enfants, et les couper de 
leUr ·miÙeu. · 
Cependant , nous pensons que suiva.ï.t les cas, un internat éducatif allègé bé~éfic~an~ 
èe bennes conditions matérielles continuera à être indispensable à des jeunes qui , 
tempcrair~ent .devront y séjourner et bénéficier d'acti ons de réadaptation ou de 
rééducation psychopéèagogiques, en liaison avec les t r availleurs sociaux . 
De même, comme cela se passe déjà , l ' internat pourra accueillir des jeunes placés 
en établissement ordinaire, mais qui présentent des difficultés diverses pouvant 
troubler leur s colarité . · · 

6) Pour un changement èe mentalité. 
Quelles que scie~t les modifications de structure et les réformes, c'est une réforme 
profonde des mentalités qui permettra la réussite d'une politi~ue d'intégration . 
Cette politique peut se heurter à des intér êts catégoriels, ~ une conception pes- . 
simiste : "ces élèves- là, de toute façon .•. ! 11

• 

Nous àe·.rons considérer l'enfant d ' abord cor.®e un enfa.ï.t à part entière sans nier les 
difficultés , mais rech~rchant ses potenti~lités,en basant son projet individuel 
sur la recherche qu'elles constituent. Nous savons, hélas, que cette intégration 
rencontre les réti'cenoes · ~e professeurs de collège' et è.~ LEP

1

; : re·s ~o~ai tions d ' ef­
fectif dans les groupes étant, il est vrai, parfois dramatiques et les condit ions 
d' encadreme:nt à 1' internat inexista.ï.tes. · . :. 

7 ) Une réforme à long terme . 
Nous ne· pouvons accepter comme définit~ve , la ségréaation imposée à des jeune s ., 
Tous les élèves doiv~nt aller aùX mêmes é coles. Mai~ cetti é~le doit pouvoir·· 
apporter tous les sout_iens nécessaires aill<: enfants les plus démunis . ci est "à ce 
changement que nous voulons participer, afin que réussisse la politique d''intégration, 
et que chacun puisse développer au maximum ses potentialités . 

: • • • • • • : • .. • • - : : 1 • 

8) Notre lutte dans le contexte actuel. 
Avec les moyens .actuels , nous utilisons les structures pour les faire évoluer, car 
quelle qu.e soit la structure, la conception éd.ucative évolu~ , et àvèc elle ra 
conception d'e·'·1 · organisation de 1 1 école , l ''attitude des éducateurs ~ les techniques 
de travail . L'histoire de c . FREINET, celle du Mouvement qu'il a c=éé ·et qui n'a 
cessé èe s è ·a6v~lopp~·r, le prouvent : 

"Commencez toujours par le travail et l a réalisati:::n . Là est l'essen'Ciel. Réalisez 
d 1 abord, ·et .montr ez ensuite c~ que vous a·vez r éalisé , sans fard, sans paroles inutiles, 
sans tape-à-l'oeil. Ne jamais tromper au~ûn camaraâe, ne point lui promettre plus que 
nous allons lui donner,· évite r soigneusement de susciter de faux enthousiasmes dont les 
chocs en retour sont désastr eux , dire ncnnêtement , sincèrement ce que nous réali~ons , 

ce que ncns faisons, ce ~~e nous espérons faire, c 'est créer là des fondements ind~s­
tructibles de notre mouvement péè.agogique".cé lestin FREINET 

"L' Ecole du peuple ne saurait être sans la société populaire" . ;;'RE NET 
C. - I .i:; 

_ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ 

L'équipe éducative de l 'ENP de NANTES considè re que les ENP doivent devenir des 
établissements se condaires adaptés, publics e t nationaux, mixtes. 

Cependant, ils ~stiment que les ENP ont une mission ~ien spécifiqu~ qu!elles ont 
assurée depuis leur cr~ation par leur personnel , instituteurs spécialisés, PEPP, PETT, 
instituteurs-éducateurs, dont l ' Educateur Principal , Chef de t ravaux, Directeu= d'éta­
blissement spécialisé . 
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Ils sont favorables à l~ transfcrmation des collèges et lycées, mais ils pensent 
que les ENP peuvent encor e jouer ~n rôle important dar.s la formation des jeunes en 
difficultés dans une poli~ique d 'intégration. 

Ils ne souhaitent pas de transformation hâtive des s tructures avant que ne soit 
redéfinies la finalité, la pédagogie de ces établissements. 

Ils a'attendent pas de véritables changement que dans les moyens supplém~ntaires: 

·construct ions nouvelles avec des internats adaptés ; 
des · crédits supplémentaires 

. un personnel ayant r eçu une formation psycho- pédagogi que et en nombr e plus impor­
tant. 

Ils condamnent toute idée de secondarise~ l'enseignement par un saucissonage des 
disciplines et e stimer.t que l'efficacité de l'action éducative est due au travail d'é­
quipe des insti~uteurs, des professeurs techniques èt èes instituteurs faisant fonction 
d'éducateurs . 

Ils ·souhaitent enfin que tout changement soit le résultat d'une concertation gé­
nérale · dan s l'esprit même de celui défini par notre Mini s tre Alain SAVARY. 

r 
--RAPPEL 

Des cbssiers cmcernant particulièraœnt les adolescents: 
. . 

9. La Formation professionnelle dans l'E. S. Synthèse des travaux de la Com­
mission E. S . , publié en juin 1983. Prix 31 F + 6 F de port . 

· 1r. L'éducati on de l 'Adol escent Défi cient intell ectuel synthèse de cahiers 
de roulement, par Pierre Yvin . Derniers exemplaires de la réédition de 
1979 . 132 pages , à pr ofiter, tant qu'il en reste à 34 F franco de port. 

16. Vers une Conmunauté éducative ouverte sur la vie, en E.N.P.: Pierre Yvin 
Un dossier de 116 pages, di s ponible à 31 F + 8 F de port . ~ 

~our commander' précisez les N° dés i r és; étab~issez un chèque à l'ordre de 
. AEMTES, adressez le tout aux tresor iers : M. et J . MERIC 

· 10, rue de Lyon . 
33700 MERIGNAC 
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CHANTIERS dans l 'E.S. 

INTEGRATION 
Mars-Avril 1984 

• • • 1 1. À BOIRE ET À MANGER ? 

FRANCOIS VETTER 

J·' ai lu, avec intérêt, l ' article de Bernard CHOVELON dans CHANTIERS n° 2 d 'octo­
bre 1983, et suite à ce texte, je voudrais relater ce qui se fait dans mon école,dans 
un tout autre conte~te. 

·, A la demande de l'!DEN, toutes les classes de per fectionnement rurales qui ont un 
effectif réduit éclatent un certain nombre d'heures par semaine. 

Pendant ces périodes, les enfants du perfectionnement (ré) intègrent des "classes 
d'accueil" du "cycle normal" , alors que les maitres des classes de perfectionnement 
ainsi déchargés, font un soutien auprès d'enfants en difficulté au niveau de l'école. 
En ce qui me concerne, j'ai ainsi consacré 6 heures de mon horaire au soutien . Deux 
autres heures "d'éclatement" hebdomadaires sont réservées à la piscine , activité durant 
laquelle les enfants de ma classe vont à la piscine avec les C. E. et ies C. M. (hélas, 
la plupart de mes élèves ne vont pas à la piscine et .attendent notre retour au fond 
d'une classe qui n'est même pas toujours l.~ur classe d'accueil); Enfin, le jeudi aprês­
midi, les élèves de l'un des CE2 ont atelier de travaux manuels en commun avec les 
miens. Cela fait donc au total près de 10 heures par semaine durant lesquelles les en­
fants sont intégrés dans d ' autres classes de l'école. 

"Globalemênt, je consiàêre que c'est une bonne chose : cela évite aux enfants de la 
classe de perfectionnement de rester isolés dans . "leur classe de fous" (comme ils la 
baptisent eux- mêmes), d'être en contact avec d'autres enfants et de ne pas m'avoir pour 
seul maître plusieurs années durant. Ils sont tous, sans exception, beaucoup plus calme~ 
dans leur classe d'accueil que dans la classe de perf . , et cela que ce soit moi qui 
prenne cette classe ou un autre maitre . 

Voici pour leG indéniables aspects positifs de l'intégration . Mais, il y a aussi 
un certain nombre de problèmes qui se posent dans cette classe d'accueil : 

LE NIVEAU 
Normalement, les enfants sont sensés participer aux activités d'éveil dans les "classes 
d'accueil", ce qui permet de les intégrer dans des classes dont l'âge des enfants est 
en rapport avec le leur. 

Le problème qui se pose est que l'intégration a lieu l'après- midi entière, et que 
les .collègues font en.général,en début d'après-midi, encore une heure de maths ou de 
français que les miens n'arrivent évidemment pas à suivre. Bien sûr, les miens ont un 
plan de travail pour cette période ••• Oui, mais qui va les aider quand ils sont en 
difficulté ? Comme me disait une collègue : "Tu comprends, je ne peux quand·même pas 
m' occuper du tien et laisser les autres . • • ". 

Vu leur manque d'autonomie, la plupart des enfants de ma classe passe cette pé­
riode (plus ou moins longue selon les classes) •• • à attendre que ça se passe, malgré 
la réelle bonne volonté des collègues ••. Pas très valorisant! Pas très efficace non 
plus en terme de rendement scolaire . 

D'une manièré générale d ' ailleurs, les enfants n'aiment pas t rop all~r dans leur 
classe d'accueil. Beaucoup ressentent les après- midi d'intégration comme une brimade 
arbitraire. Si l'intégration (en classe d'accueil) était basée sur le volontariat, il 
y aurait très peu d'enfants, peut- être même aucun. 

Un dernier problème qui n'est pas le moindre se pose à propos des REPERCUSSIONS 
sur ma classe : 
avec 10 ·heures à l'horaire en moins, il ne me reste .plus guè re que le te~ps de faire 
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des maths et du f r ançais avec les r:iiens, ce qui n'est pas ce qui' ,.1~~ pàs·s;i9nne le plus, 
loin s'en faut pour certains . Mais ·comment ·alors accrocher ceux- là qui ne .mordent pas 
au calcul ni à l'écrit? 

LA VIE COOPERATIVE ES~ REDUITE à pas grand chose 
l'entretien quotidien 

. le texte libre et le journal 

. quelques moments de jeux 

. un conseil de régulation des conflits et très peu de gestion du temps et ~es 
acti vités coopératives (puisqu'il n'y en a presque plus). 

Dans ces conditions, la mayonnaise institutionnelle a du mal à prendre (cette 
année , elle n'a pas encore pris en novembre et je me demande si elle prendra un jour ). 
J:e cr.ois qu'on est tous d'accord pour dîre que la vie coopéra'tive relatidnne.lle est 
au moins aussi importante, surtcut ·pour · nos gamins perturbés- du: 1?èrf., qÙ:e · toÜt le 
travail en français et en calcul. 

·A Quoi. bon l'intégration- ·s'ils"; n-' ont plus 1 1 occasion de ·se· retrouver et de s' épa-
nouir:: dans une structure d: éducation 'ëoopérative ? . . .. 

.. 1: -: i: 

· ·Bien sû.r, je .pourraïs · réà.uire le tèmps de français et de maths, et:):a.i·sse~:.. .. une . ": .. 
plus .. :large part aux activités que j'appelle "tiers temps· ~oopératif", ~e qué .. ]' '~ti fait. 
Mais les progrès · scolaires, ceux que les parents attendent à tout prix, ·sont' teÜ.eilient 
lents .. . que je n ·1 ose pas ·'t:?ëop prendre sur le temps des acquisitions de pase .. ; · j'1 aï 
peut- être tort. Toujours est-il que dans la balance, les problèmes posés par l'inté­
grati on régulière en classe d ·' acCU:eil pèsent .1e·ur · poids . 

· .:. .... ' .... 

RES":'E LE " SOUTIEN" : j'ai partagé mes 6 .heures· de· soutien en périodes de 45 minutes. 
Lors d'une réunion au début du trimestre, j 'ai réparti les "créneau.'.: horaires" ainsi 
dégagés .'; ënt'l:'e les collègues / en fonction des probÛmes Signalés • J f ai regroupé les 
en'fant·s i selon leu:i: âg::?, mais ~us si selon la nà.iure du · soutien à leur app9rter. 
De· lé:'· sorte· j'ai : 

·~ 

" . 
Lundi après-midi lecture et langage CE1 

langage CP ... 
maths ou français 

Mardi après-·miè.i psyc~omotricité CE 
psyc~omotricité CM 
psychomotricité CP 

Jeudi français systématique - l ecture CE2 
. 2 périodes .variables consacrées soit à un travail en équipe avec un 

collègue, soit.à une demande ponctuelle de .soutien, soit à "!.'observa­
tion des en:ëants en classe " . 

Par la force qes choses, je suis donc amené .à essayer de combler les lacunes·prin~ 
cipales en maîtrise è.es sons è.e lecture , en nu:nération e t en psychomotricité . · 
Si je commence à ma s entir à l'aise face::- "au sou~ien pédagogique", sur le plan p~ycho­
moteœ:: je tâtonne encore Pas mal (jé manque surtqut .<~le soûrces et de r essources où 
puiser; il faut dire que-le ·Mouvement del ' Ecoie 'Moderne n'a pas tellement approfondi 
ce domaine ... · >' ·: · · 

~ref, , j:ai malgré t out l'impression que tout ce bricolage s'~v.èr~ positif, puisque 
bon an, mal an: les en,fant;s er~. soutien arrivent à suivr.e .. et à ne pas être ~otalement 
larqués, . . . .s.uffi.sam.ïleri~ en ·.\out c~s pour que . depuis 3 ans de soutien, je n'ai plus 
eu une seuië ··reérue nouvelle de 1 1 éco l e pù j '. èxerce pour la cl~sse àe perfectionnement . 

Je m'interroge, néanmoins, beaucoup sur le so-qtien , tant au .ni.ve,a.u des technique s 
à mettre en oeuvre: (su!'.tout .Pour ·:?'."ester dans 'la filiation de l ' e:spri.t' coopérati~"~v:ec 
des enfants issus de classes à pédagogie t radit ionnelle) , qu 'au niyeau du fond : . . 
faut-il essayer de calma.ter Tes b r èches <comme je le fais) quitte: · à'"renare ·moins néces-
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saire le recours à une pédagogie de rupture, ou alors refuser de réada..:::•ter sans ce~se 
des enfants à un système pédagogique qui n'arrive pas à s ' adapter à eux et militer 
pour le droit à la différence, à l'expression et aux r ythmes différenciés de·s appren-
tissages ? · 

J'ai fait le choix pragmatique de ne pas laisser tomber les gamins en difficu~tê 
et d'essayer · d'éviter au maximum le passage en classe de perfectionnement ce qui. r.e- . 
vient à "rattraper" les enfants·. sans remettre en cause les· .. principes pédagogiques-:·de 
l'école (de quel · ·droit ·a· ailleurs 1' aurais- je fait ?) . C·' est ·sans doute i~· meilleur 
choix cdnjoncturel . Est- ce aussi . le~ meilleur choix :à long terme? 

Nous voici devant le problème d'i;:~· fond de l ' intégration : d'une part nous sommes 
unanimes à dire qu'il vaut mieu~ ~révenir l'échec scolaire que de placer ce~ qui 
ont échoué dans des structures spécialisées, et que quand ces stnictùres e~~stent il 
faut qu'elles soient ouvertes et, autant que possible, intégré?s dans la vie scolaire 
"normale". Mais , . d 1 autre part, il faut être conscient que si ce·s a- normal.LX existent 
c'est que la norme ne leur convient pas, que ce sont souvent de? enfants ayant. d 1au­
tr~s problèmes que le respect de cette norme , et que de les normaliser en les· réédu­
qu~t ·e.t les intégrant à tout prix au système n ' est pas le ~eilleur serviç:e à leur 
re~dre, ni. à rendre à ·1a réflexion sur le systèm~ .Pé,dagogiqtie . 
Ceci vaut pour l'intégration des gamins en d~fficulté . ·r1 n'en va ·sans doute pa$ de 
même pour l ' intégration des handicapés moteur~, · infirmes et cas médicaU:X di vers. · .. ·. 

Voi.là, . j_' en ai assez dit pour l'instant. J'attends vos réaction·s, vos réflexi~ms, 
votre contribution à ce débR.t ·.fonàamental sur 1 'intég:r::at.io1;i:. . .. . ... .. 

··.· 

· ' '- .. ~: 

\.: 
• :'i .. 

" . ;~\·:'.f 
.{~;: 
... .. , 

NOTES DE LA REDACTION bË'«csANTIEÉJS 

.°l.'. :·Françoi s VE~ER 
«. 18~ , iu.e de la Hingrie 
.68660 - ROMBACH LE FRANC 

... 

Ji: ... :'.·:··· 

; .. .... 

··.:. .. 

.... 

Nous avons publié .•. depuis ia ;;~r.itrée, plusieurs articl es et appels pour Za 
pro~uction d'un dossier .s?-U"· ce thème . Un circ:uit; d'échanges fonctionne, animé par 
':Ei>iè. DEBARBIEUX . ., 
Ldbrry 
LE .POET LAVAL 
26 160 - LA BEGUDE DE M.AZENC, 

qui a déjà ~ecueiZ. Z.i norribre de témoignages et positions . 
Un des buts principaux est de recueiUir surtout des éléments précis concernant "les 
stratégies d'intégration, l'évaluation de "leur .caractère opérationnel., "les freins, 
Z.es b Zocages, Z.es erreurs . \ · 

\ 
Seule wze grande participation à ce t ·ravai"l P,erme-ttra d.e mettre .en àvant des propo-
siti:ons dépassant largement °le' cadre des seuZ~s intentions. / ' 

t;~t .wz éventail / 1i dées, parfois contra-1 . i 

\ / . 

N'y a- t 'iZ. pas derrière ·ie mo~ intégration, 
diqtoires ? · 

:' 

l -~ 
.. 

l ... 
' 

·~ i : 
N.11y a- t 'il pas dans Z ' Intégration, comme le dit fra:rzço~s- VE'irl'Ef? "à boire et à manger" 1 

\ .. .. f / 
Vous venez de Ure sa cont.rib.v.tion ... en, attend.an.\ la Dôtre_;/. . . .... : .. ·: 

. . . . ~ ·~~ ...... . ', ~ \ ; ../•' 
.... .··. . . . " \' / 

'• . . . .' ·. . -""' .. -. .. - ... ... .. Mibhe.Z . FEVRE. ____ ....... <." 
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CHANTIERS dans l 'B . S. 
' 7-8 Mars - ÂVfil 1984 

ZONES PR~ORITAIRES D • D BIENTOT 3 ANS • •• 

Lee statuts de Zones Prioritair>es, donnés à des secteur•s r>egroupant quaz>tiérs et 
écot.es autour. d ' wi CES, à Z.à viZ.Z.e ou à z.a campagne, ont-ils pemris 7, 'avancée vers une 
"autre éco Ze ", souhaitée dans Z.es· circulaires d'intentions ? 

Avant de pouvoir . pubZ.ier . divers~s contrj.butions de camarades engagés sur ces ~ones 
voici tes comDte-rendus des entrevues au Minist~re avec Z.'ICEM (voir ''Derinière Secon-
4e." de Chantiers n°sJ.. · 

1/ Analyse par t'ICEM du Dossier de synthèse établi par te Minist~re en 1983. Ce dos­
. ·S.ier> est disponible. auppès de . ch~ue équipe·_d'anima#on d~· zone. . .. . .. - - · , .. .. . . . 

2/ La place de t'ICEM dans Zes Z.P. 

3/ Nos propositions et analyses de Z.a lère entrevue (19/12/1983). 

La deuxième entrevue (1/0~/1983} n'a pas apporté d'é·Zéments suppUmentaires, si ce 
n 'est que· Z'ICEM sera ·soUicitée pour le ~ravaiZ d'évaZuation en cours sur 'les Zones 
Prioritaires, ~fin de pren.Œt>e des décisions quant à Zeur avenir. · 

Nous attendons bien sîœ vos réactions à ce sujet et nous pourrons ainsi mettre 
au point. nos :p:e.opres argwnentations poU:t'. "le changement de Z 'école. · 

A vous lire. 

-=-=-=-=-=-

Miche"l FEVRE 
12, rue A. Braui-t; .. 
94600 - CHOISY LE ROI 

I - ANALYSE DU DOSSIER DE' SYNTHESE ELABORE PAR LE MINISTERE EN 1983 

1/ Positif : 
• 0éclancher des rencontres des échanges entre enseignants (tout éo~ les 

textes sur P.A.E.). · . 
• . L.'ef~et incitatéur a 'eu lieu dans les établissements de zone • 
• Les établissements ont commencé à s ' ouvrir vers l'extérieur • 
. Concrétiser des actions déjà élaborées par des équipes existantes • 
• L'école à moins son monopole d ' éducation . 
• Coordination du travail des en~eignants. 

Il est p0ss±ble denfaire" autrement dans l'Ecole. 
Mise en place d'un .début : d'analyse des pratiques, 

de recherche pédagogiques, 
révélateurs d'un besoin de formation • 

• Dans .les institutions les praticiens ont eu la·. poss·ibilité de devenir des ac­
teurs et non plus des exécutants de la· transformation des pratiques. 

2/ Négati.f . . .. 
• possier trop optimiste qui ne reflète pas a·ssez la réalité du terrain et les 

problèmes concrets . 
• Non-participation des enfants et adolescents à l'élaboration et au suivi des 

projets • 
• Probl~e de i'évaluation des projets et de leur réalisation • 
• Maintien des rappbrts hiérarchiques • 
• "N'apparaît pas la notion de compétences . 
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. . i': 

.~ ~ro~lème de la mauvaise utilisation des moyens, mais aussi des moyens insuffi-
sants, surtout au niveau primaire. 

• Dangers : 
Danger èe dire : Cause des difficultés = population scolaire de la ~ .P. 

Z.P . = lieu d'application des instructions officielles 
Z.P. devenant une institution synonyme de moyens ·supplémentaires 
Danger de présenter la Z.P. lieu privilégié (expérîmental, pilot'e) 
crédibilité . 

• Nécess ité d'une formation de base n'apparaît pas . 
. ne l~ _~one .à l'équipe .mais pas le contraire. 

La solidarité entre enseignants . ne _ suffit pas, dans quels objectifs • 

pas de 

• A qui a- t'on attribué las rôle~ clés dans les zones ? Les critères de consti- . 
tution des équipes de zone ? 
Importance . des militant~ pé~agogiques n'est pas soulignée ainsi . qu~ la partici­
pation des mouvements pédàgogiques dans les équipes. 
N'apparaît pas le projet éducatif global d'Education ni le problème des contenus . 

II - NOTRE PLACE ET NOTRE ROLE EN TAH!' QUE MOUVEME.i."IT' PEDAGOGIQUE DANS LA POLITIQUE DES 
ZONES PRIORITAIRES 

1/ Notre participation 

• indivièuellement : elle se fait .sur les terrains et dans les classes . 
• en tant que mouvèmant: tout dépe~d .des animateurs . de Z.P . , Mais trop peu 

solliCi tés. Pourquoi ? · · · · 

• au niveau du mouvement ': une conce'~tation est en place avec une réflexion 
autour : des pratiques opérationnelles 

de l'avenir des Z. P . et au- delà de l' A·. r.s . et du P.B. de l'inté­
gration. 

2/ Notre démarche 

Antérieure à la mise en place des Z.P . Depuis 1927 • • . 
• Elle se situe d'abord dans la classe et/ou l'école. 

- ~~-~!~~~~-~~~-E~~!~S~~~-E~~~2~2!~~~-e~~~~~-~~~ 
• la responsabilïsatién des . ènfants 
• leur socialisation 
• leur autonomisation 
. leur ~ducation dans le respect des différences 
PAR : - i•organisation coopérative avec partage des responsabilités, du travail, 

de certai~s .Po~voirs . aütogestion 
- l'évaluation et l'auto- évaluation 
- l'exp~~ssion libre 
- l'ouverture à la vie 
- toutes les techniques et outils que nous utilisons quotidiennement dans 

nos classes qui nous permettent .. de donner un sens au travail . 

- Au niveau des projets . é'ducatifs et · du tr~;ail d'équipe : 
-----------------------------------------~------------

par }'·impulsion (besoin très souvent sur le 'bénévolat et le volontariat~ 
l'aspeot .mil±tant) donnée au -travers des idées , de l'animation, de la mise 
en place du suivi et de l'évaluation des projets . 

• l ' apport du vécu, des recherches, des expériences, du matérialisme du mouve­
ment ICEM. · 

- ~~-~!~~~~-~~~!~-É~~~!~~~ 
dans l'Institu~ion : sur le terrain, dans les Ecoles Normales, les centres 
de formation (quand on peut y entr er) 
hors de l' Institution : par nos stag~sf reocor;i.tres, congrès., é chan9'e.s in.ter­
nationaux, publications et éditions·. ·· 



- 3 - 37 

3/ Nos propositions ·= · · · · ·-

Mise en route d'une réflexion pour une modificati.on de la structuré institu­
tionnelle des Z.P. de leur constitution (critères) à leur suivi (poids de la 
hiérarchie, utilisation autre des moyens, possibilité de se regrouper en 
équipè pour les praticiens, etc ... ) . 
Tout mettre en oeuvre pour arriver à une participation effective et réelle ~e$· 

enfants et adolescènts à ·partir d'une véritable éducation coopérative da,ns l'es 
classes et établissements. 
Réfléchir sur 1" aven.ir de ~ I • AIS dans les z .P. et sur le maintien actuèl de . 
son rôle. 
L' éiaboration d 'une formati·on ·initiale et continue qui doterait les enseignq..pts 
de : 

- _ compétence~ (au niveau des pratiques pédagogiques, de .l'animation, de la 
recherche sur le terrain, de l ' évaluation; .. ;) : . . 

- . connaissances dans les. Sciences de l'Education Formation, dans ·laquelle 
on fac"iliterait enfin la participation de l'appqrt des mouvemertts pédago~ 
giques. . 

Mener une réflexion sur la participation authentique des intervenants exté­
rieurs : sensibilisation pour que les équipes de zones ne soient pas consti­
tuées de personnes coupées de la pratique, des projets qui se mettent en place 
dans les écoles. ' 
Reconnaissance effective des compétences du pouvement ' pédagogique et du mili­
tant pédagogique. comme enseignant chercheur . 

III - ~OURQUOI ~ · COMMENT? 
.... - t-

Quel projet global d'2ducation découlera des actions et 'des bilans des Z.P . ? 
~ Pourquqi des Z.P. à l'avenir: plus .ou moins . ?~.; 
- ~vers quoi ? · · 
- Comment ? 
- Avec qui. ? 
- Jusqu'à1quand? 

IV - DEROULEMENT ET RESULTATS DE L' ENT~VUE DU 19/12/1983 

- Accord général de principe des participants sur les critères que vous avons 
faites au dossier ainsi .que sur l'importance de notre rôle en tant que mouvement 
pédagogi<=IUe. 

- Rétic~nces sur '1e problème de l'évaluation des projets et sur l~ critique de 
~·apsence de projet éducatif (le texte de synthèse note sans poi~t de vue 
"cr.itique" le contenu des projets : réaménagement de structu;r::e et d'organisation 
scolaire, activités dé soutien, action~ d'ouverture) . Le ' gro~pe de pilotage 
n'aurait pas assez d 'expérience pour évaluer l'efficacité de tel ou tel projet 
mais se pose le problème. . 

- Accord sur le principe de la participation des él~ves aux projets (p~o.l?Psition 
· de t .exte df~iciel là-d~ssus) . · .. ... , . .; ' 

- Proposition· a.e constitution d'une équipe de sensibilisation dans laquelle serait 
présente les pouvements pédagogiques, afin de sensibiliser sur le tErrain les 
enseignants (rencontres, diffusion de documents . . . etc) et èe permettre que les 
équipes de zones soient constitué es de gens qui ait effectivement quel que chose 
à apporter . 

- Projet d'une publication ministérielle Z.P. ouverte aux contributions des "llOU­
vements péd~gogiques. 

Il nous semble que cett€ réunion n'ait pas été formelle et que nous ayons été 
réellement entendus. Des pr(:Inières propositions ont été faites et une deuxième réunion 
s'est avérée . inut ile. Jl faut donc que nous précisions nos ~bjectifs à court terme. 
C' est à nous ~ de faire des propositions précises pour faciliter notre travail et notre 
présence, faire ente:ndr~ notre. voix. en tq.'""lt que mouvement . e'!: militant.~· pédagogiques 
èans les z . P ~ (et ?-illeûrs . .. ') · '., 

) 
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Circulaires 

01/07/1981 
28/12/1981 
19/03/1982 
15/12/1982 
23/12/1982 
16/01/1983 
24/11/1983 
03/01/1984 

PRINCIPAUX TEXTES PARUS A PROPOS DES ZONES PRIORITAIRES 

B.O. 

08/07/1982 
21/01/1982 

23/ 12/1982 
13/01/1983 

12/01/1984 

Lancement politique des Z . P. 
Spé~ial rentrée + précisions - Programmes 

. Suivi d~s proj e ts et équipes zones 
Poj ets de zones 
Possibilités PAE primaires en Z.P. (_. 
Gestion PAE primaires en Z.P . (finances) 
Spécial rentrée (Page 9 - artic les 1-3) 

Il n ' est pas procédé ici à une analyse des textes. Il s'agira du travail d'un 
secteur national Z.P. dans l'ICEM . 
Entre les grandes intentions des textes et la réalité du tP.rrain, i 
différence ! 

·· L/4J u ~-

.. 

a - ~ 
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CHANTIERS dans ~'E . S. 
N° 7~8 Mars - Avril ·l984 

DROITS & POUVOIRS DES ENFANTS 

Pans Ze cad:l'e du coZZoque DROITS ET POUVOIRS des enfants et ad.oZesêents du 
Congrès de Z'ICEM (Nanterre·- Sept . 83), bon nonibre de c:ontributio118 sont rassenib2ées 
pour Z 'édition de futurs · ACTES du Co "l Zoque. Ces travaux n '0nt ail.cun ca:t'act~re défiri.i­
ti f, et la recherche ne fait que commencer, concernant ia nrise en évidence de DROITS 
ET POUVOIRS des enfants et adolescents. 

Voici une contribution d'm ·des ateliers, concernant 7,e Di'oit au Secret~ Z 'un 
des a::ces de travail lancés au colloque . (à suivre • •• ). 

'. 
:~ ATELIER "DROIT AU SECRET" 

Commission de travail sur le fichage 

Contribution - Synthèse 

Rapporteur Denis MORIN 

••• Rachid a i7 ans. Dans le ~amp de 'jeun~s où il passe ses vacances, il s 'est fait 
sa place aupr~s du cuisinier : servant, déservant, réalisant les menus de la collec­
tivité . Rachia n'aime pas les activités proposées, la montagne lui fait peur ••• Il 

' 1 • • s enferme dans sa tente le reste du temps ave~ son radio cassette • . 
Sur son fi chier de "colon'! , ét.abli par les servi·ces de santé du Comité d 'Entreprise, 
organisateur du centre, Rachi~ est étiqueté : "Dangereux ••• organisateur de bandes 
armées (!), agressif et bagarreur, inapte à la vie en collectivité". 
Rachid est en s.E.S .• 

Ce~ exemple n'~st pas unique, bien des dossiers scolaires présentent, à peu de 
choses près, le même type de r enseignements • • • 

Sur le plan général, la mise en place de fi chiers se développe de plus en plus 
avec l'informatisation ·dans tous les domaines : 
- Social au sens large : école, justice, police, CPAM, CAF, DDASS (à ce propos· et 

malgrè le gouvernement de gauche, les militants syndicalistes et politiques conti­
nuent d ' .être fichés, les anciens dossiers persistent). 

Economique : banques, assur~ces, impôts, service du personnel des ~ntreprises . 

ce .fichage permet à tous les niveaux et dans tous les domaines un contrôle très 
rapide de la situation de n'importe quel citoyen et constitue une menace pour les 
libertés individuelles et collectives, les possibilités de choix, de contestation~ . 
'L'ENFANT, l 'ADOLESCENT n'échappent pas à ce fichage. Il commence dê s la na:l,ssance : 
le carnet de santé, suivi par le dossier scolaire, sans compter le~ dossiers annexes 
multiples (DDASS,- CDES, • •• ) qui suivent l'enfant de sa première scolarité jusqu'à 
l'orientation. On pourrait penser que ces dossiers, sont anodi'ns , que "leurs objec-
tifs essentiels sont l'établissement de stat~stiques d'ordre général (social,.médi­
cal .•• ) .• Dans la r éalité, ces documents regroupent esse'ntiellement des renseignements 
d'ordre comportementaux~ sociaux, professionnels, médicaux, familiaux : il s'agit 
dans la réalité ~e mieux connaitre l ' enfant-c itoyen . · ~ 
Les cri.têres r etenus : nationalité, profession, mères célibataires âgées ·de moins de 
17 ans, famille nombreus~. 

Il est statistiquement exact et bien connu des travailleurs sociaux:'•et des pou­
voirs publics- qu'être étranger, exercer certaines professions, êtré jeune mèr e .céli­
bataire ou .avoir de nombreux enfants a pour corollaire : des ressources insuffisantes, 
de 'I!lauvaises :conditions de logement et de travail, souvent un bas niveau d'instruction . 
Mais, cela ne veut pas dire que tout enfant né dans une famille de ce type court obli­
gatoirement un risque. Il est faux et dangereux .d'appliqtier à l'individu des ·conclu-
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siens globales mais non générales. C'est une aberration intellectuelle et c 'est dange­
reux socialement, car il y a un risque évident de classer et mettre à part une partie 
de la population, d'engendrer une attitude "raciste" à son égard et de créer la tenta-
tion d'en faire un terrain expérimental_. ., 

• •· • \ • 1· J."' .. / . ·: ' • 

La centralisation accroît lès ·risques de ·fuites et de détoûrnements à des fins po­
litiques. Les risques de fuite~,d'interconnection subsistent (u~ seul identifiant per­
met l'interconnection : le n° de Sécurité Sociale) . 
Des interrogations subsistent : qui détient et qui contrôle ces fichiers ? Quels sont 
les buts inavo~és d'institutionnalise~ l'informatique ? Au service de qui ces fichiers ? 

. Ce fichag~""no~s semb!.e dangereux parce qu'il fige l'individu dans. un temps donné 
ni~nt toute po~sibi'li té d '.évolution ; il procède à l 'étiquetage sans appel, codifié 
à l'avance par des ~èstions pouvant induire les réponses 
exemple : "Comment l'enfant parle-t ' il de sa famille ?" 

Regrets, révoite; paroles de contentement ... 
(extràit de ·renseignements sur le niveau .'scolaire de l'enfant (SES Moselle) 

Le fichage centralise les données reçues. Il met en avant les critères de risque, les 
déviances sous des couverts scientifiques sans appel comme les tests. Il suit l'enfant 
jusque dans le milieu professionnel. 

.. . .·; :· 
Cc système de fichage est si bien intégré dans la vie quotidienne que souvent les en-
seignants se rendent consciemment ou non complices en r épond.ant a1.lX 'questior..naires 
concernant les enfa.~ts dont ils sent la charge. On assiste ainsi à une banalisation 
de l'enquête administrative déjà bien en place dans certaines administrations. . ~ ' . 
Parmi:_ \es. ~ffé.rents moyens de lutte abordés au sein de l'atelier, figure. toute une 
batterie d~ , recours juridiques :. 

- · Loi sur ia liberté d' accè~. aux documents administratifs ; 
- Loi sur l 'obligation faite à ·l'adminis.tration de ·motiver les actes administra-

tifs. ; 
Loi relative à la protection des personnes à l 'égard des informations nomina.­
ti ves (CNIL). 

De t~ls reco~rs prennent du temps (plusieurs annéesparfois !) . 

L'informatio.n en direction des parents et des enfants doit pouvoir se développer 
par une connaissance des textes et des recours administratifs .. Il importe aussi .de 
développer et d ' affiner les. recherches et les pratiques nouvelles en matière d'évalu­
ation,. définie en terme de compétences. Le rôle du Mouvement est fondamental dans ce 
domaine . 

Enfi n, il est possible de jouer la carte d e l'inertie 'en ~efusant COI!l.Ille le font 
plusieurs camarades, de ..remplir certains fichiers ou questionnaires (CDES) . . : 

~ l 

) :·, 

. [•·'Ù~ .-
~ · 

? !.~ . 
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pages cooperat1ves 

• entraide pratique: annonces, appels, fi ches 
de praticiens pour faci liter le travai l quotidien 

• informations : outi ls, matériel, 
stages, l. C.E.M. et autres mouvements 

éditions, 

• échos du mois : travaux et rencontres , vie 
de la commission «Enseignement spécia l» 

~ 
-::' . 

~ 
~ 
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---
o~-1 ~., ·~; 
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• des outi ls, du m at érie l conçus et mis au 
point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues po ur t ous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organi­
sation du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• t out ce qu'il f aut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

• 
B.P. 109 

06322 Cannes La Bocca Cedex 

Catalogue sur demande 

r A .E. M .T .E.S 
SIÈGE SOCIAL ~ 

35 rue Neuve, 59200 TOURCOING 

A qu i adresser votre courrier ? 

ENTRAIDE PRATIQUE 
Patrick ROBO 

1 rue Muratel, 34500 BËZIERS 

INFOS - ÉCHOS DU MOIS 
Michel FÈVRE, 12 rue Alphonse Brault 

94600 CHOISY-LE-ROI 

AFTICLES POUR CHANTIERS 
Michel LOICHOT, 12 rue L. Blériot n° 3 

77100 MEAUX 

EXPRESSION DES JEUNES 

Patrice BOUREAU, Le Fief Marron 
Ste-Radégonde-des-Pommiers, 791 OO THOUARS 

EXPRESSION DES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

791 50 ARGENTON CHAT EAU 

ALBUMS LECTURE - PHOTOS 
E. et D. VI LLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

ABONNEMENTS - COMMANDES 
Monique et Jean MÉRIC, 10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 

'-.. ~ 

ABONNEZ-VOUS A 

---~--~ 1.--------
1 • ~,~,~~~~. E,~,!:. 1.?,~~~~~'1 • 

M .. Mn 1 M., Mme, Mlle 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 1 1 1 1 I _ ___ _ _ __ _ 

Abonnement 120 F (Ètranger 140 F) _ _ _ F 

Sout ien (à votre gré, merci) ____ F 

Total : F 

Paiement à l'ordre de A .E.M.T.E.S. par 
chèque bancaire ou C.C.P. (3 volets) joint à 
ce fichet et expédié à Monique et Jean MÉRIC, 
10, rue de Lyon - 33700 MÉRIGNAC. 
Pour les établissements, désirez-vous une facture : 
OUI - NON ? Pour le tarif« par avion », consu lter 
le responsable« abonnements ». 
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B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. (93) 47.96.11 

LES REVUES DE L'l.C.E.M. 

J • , France llOF magazme (pour les 5-8 ans) : 10 numeros par an (32 pages) Etranger 99 FF 

Toutes les raisons de la lecture pour les enfants qui commencent à lire : lire pour le plaisir, lire pour 
s'amuser, lire pour savoir, lire pour faire (fabriquer, construire, cuisiner, jouer . .. ). 

BT J (pour les 8-12 ans) : 15 numéros par an (32 pages) 
France 122F 
ftranger 150 FF 

De la lecture, bien sOr. mais aussi une documentation qui répond aux intérêts des enfants de cet age, sur 
les sujets qui les préoccupent ; des textes bien à leur portée et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler l'expression et la curiosité. 

BT (C.M. et 1°r cycle) : 15 numéros par an (40 pages) 
France 139F 
Etranger 167 FF 

Une documentation directement compréhensible par les· jeunes lecteurs du fait de sa préparation et de 
sa mise au point. Dans chaque numéro, un reportage principal abondamment illustré et une partie 
magazine. Un outil de base pour une nouvelle attitude pédagogique. 

Supplément SBT (même niveau) : 10 numéros par an (24 pages) 
Livré en supplément facultatif à B.T., il apporte des documents divers, des guides de 

BT + SBT 
France 204F 
Etran'ler 251 FF 

travail ou de recherches, des textes d'archives ou d'auteurs, des thèmes d'étude pour les disciplines d'éveil ... 

'"••ne.- 118"' 
BT2 (pour tous, étudiants, aduhes. •. ) : 12 numéros par an (48 pages) Etrange' 140 FF 

Une documentation qui fait le point sur les questions et les problèmes de notre temps, d'une façon 
sérieuse et claire et répondant aux demandes de ceux qui veulent faire une recherche personnelle ou 
tout simplement qui sont soucieux de compléter leur formation. 

BTSon + DSBT (audiovisuel · pour tous) : 4 numéros par an (en deux livraisons) 
France ZDF 
Etranger 190 FF 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret de travail et 1 cassette avec tops de synchronisation-vues. 
Un document sonore, témoignage d'une relation de qualité entre ceux qui interrogent - enfants ou 
adultes - et ceux qui apportent leurs réponses grace à l'expérience qu'ils ont acquise (30 minutes 
d'audition). 

L'ÉDUCATEUR (pour les enseignants 1•r et 2• degré) : 20 parutions pâr an 
France rnF 
Etr"lnger 235 FF 

C'est la revue pédagogique de l' l.C.E.M. Elle fait le lien entre tous les éducateurs qui, à tous les 
niveaux, désirent transformer leur pédagogie dans la perspective ouverte par C. Freinet. Une revue de 
de praticiens de l'éducation, qui refusent d'isoler la théorie et les choix idéologiques de la pratique 
quotidienne, qui veulent porter témoignage d'une autre attitude éducative. 

LA BRÈCHE (spécial 2° degré) : 10 numéros par an 
France 43F 
Etranger 58 FF 

La Brèche, telle que parue jusqu'ici, se fond dans !'Educateur pour les articles de pédagogie générale. 
Mais sous le titre paraissent, à raison de 10 numéros de 8 pages 21 x '}!j,7 dans l'année, des articles 
plus spécialisés pour le second degré. 

CRÉAT,ONS (pour tous : enseignants, adolescents, aduhes): 6 numéros par an 
France 104F 
Etranger 127 FF 

Une revue ouverte à toutes les formes d'expression ... 
qui veut montrer que chacun peut s'exprimer dans tous les domaines ; 1 ~rr 
qui veut aider ceux qui hésitent par crainte de « ne pas faire beau » ; -· . . . O n• 3 

q,; """' fadUte< '" ,,,,.;,., " fal'< déoow•I• le pfa;,;, de "'"'· . . __ 

Créations sonores (pour tous) : 1 cassette 

Demandez nos catalogues 
• Outils: Toutes matières, tous niveaux. 

Travail individualisé. journal scolaire ... 

France 32 F 
Etranger 30 F 

• Activités créatives: Education artistique. 
• Marmothèque: Une sélection de livres de littérature de 

jeunesse pour la B.C.D. 
• Meubles : Pour la classe. la B.C.D .. les ateliers. 
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.V IE DE LA COMMISSION E. S . 

• VIE DES SECTEURS DE TRAVAIL 

.INFORMATIONS ET APPELS 

l 1 équj..pe de coo/l.di.r~a.;t;.i_on. 12j02 j84 
au:x ./..e.c:tew-v.i de. Chan.:U.et>.A . 

c HA l!l T I E n s r~sJ 10 il 
ço s 1 crrose ! 

Oéj.à ! éh... . ou/.., c.,1 ~i:. à la /l.enhz.ée 
1984-85 que fXJAaJ:;&1.a. J..e n. 0 100 de Ch'Jl'l.­
t:.:i.ivz.4, n..ou v e.lle -1 é.IU...e. 

· · Ce --:Je.//.a en. même. t.emp/.J ,( 'arr..o/l.ce de. 
J..a di..xi..èm.e. an.n.ée. <frlle. Chcµ1.i:.ùvv; ex..iA:te. 
/.JOU--:J ~a /.oll.!l?.e ac:tue.JJ...e. ( 0'1.attU2M Mi.d.:e en. 
e/.I.&; &:14 di..v<!Me/.J ~'. .. dRp.ii.A 1957-58). 

1 OO ru.unbl.o/.J de Cha.n..:tJ...erv.,, à un.e moye."'Jte. 
de 550 pag.v., powz. 12 r..u.méAO/.J a;tr...u.w -
ce-la en. //.e.p//.bierd.e. du, M.:t.i._c)..v., - mai..4 
<JJ.v.J/.Ji.. du papi..e.//., dv., éclian.g.v.,, de./.J .lec­
:leu//./.J ~ e:t. Wl. én.bll.!l?.e. uœ1ai..J.. mctéfl..i...e-l • • . 
NoU--:J. au//.On..-1 ). 'occM-~on de. /l.e.pMJ..M de. 
ce/.J cJU..f.µv., i..mp11.e.4/.J.i..on.n.ar.;t/; . 

/rJai..4 en. a;t;ten..dQJ'l.}:., ;_)_ /.l / agj..f:. de. f.ê.­
:tM comme. il /.Je da.i...:t ce:t. ann...i..vM/.Jai..//.e. 
Oi..f.f.i_cûe. de. f_ai..//.e cou.lut -le. champa9rz.e. 
dafv.i .la 11.e.vue. ou d 1 y me:t;U.i.e. dv., bc,ugj...cu.' 
- J).. /:.<Llla.i.;t. J:Aou11vz. que-lque. cho--:Je -
AJ..011.-1 n.oU--:J avoM pe.Mé que ce n..uméfl.o • •• 
poll//.11.a.i..:t ê:tA.e en..:tûv1.emen..:t //.d4Mvé aux 
en..f_arz.i:./.i e:t. cuio./..v.,ce.n..:t/.J de no/.J cJ..cv.Me./.J 

/.JO U-1 di_ V e//./.J e/.J f_o /UTI. e/.J -

* · . . . 'PCifJ.M <!Xp!1.M4-i...on. comrr..e voc.v.i J...M 
CJJn..nai../.l /.J 12.3; 

·x ,4JLt.i..cJ..M p!l.ép<vLé.-1 paA. eux en.. c.Â.a/.J/.Je; 
* éx:t/Lai...:t/.J de. j..OW'Jl.11.UX /.JCJ.:Û.aùz.M; 
* OébŒl:A - Oi..4CU/.J-di..Orl4 .(,U./l. dM p!l.ObJ..è­

mM ac:tue.J../.J , · 4wz. dUJ /.Jui-e:t.-1 qui_ i.e.-1 
fYt.éoccu.pe,;U: .. cmnme n..ou.1 ( i.J?.;t.éÇJAai:A..on. 
échec /.J coJ..cLi.A.e, UM/.J e coo pé//.(Lt.i.. v e, 
11.ac.i../.Jme • •• ) ; . 

* Com.pt:.e Ji.en.du d 'o.c:t.i..v.U:.é.-1 et .. c.Â.a/.J-de; 
* 'Phoi:.O/.J, e:t.c. .. 

NoU--:J en. /.JOmme./.J à J..' é-labo11.a:ti..on.. de ce. 
rwmbl.o. l 'équi..pe. de 11.é.dacti..on. co.Ue.c:te. 
dèA maiAfen..an:t VO/.J con.J:Ai..bub...OM' VO/.J 
p!l.O po/.Jd:.-1...0M qµan;t a h:z con.cepUOf'.. de. 
Ce fl.UITl.MO 1 à /.Ja f_o/UTl.e.. J .l /.1 

/ aM~MVl.Q 
aU--:J4i. Wx. en..'f_an.:t/.J de n..o/.l c.lC!./.l/.le/.J . NoU--:J 

3.Coop 

~ 
e.-1péA.ofl.4 /l.e.cevoi..11. VO/.J n.omb11.eux en..voi../.J e:t 
avi../.J --:JWZ. c e p11.oj.e:l à : ~ 
qui_ C-1.t . en. f.a.,i...,t - -Mi-. -ch-e-"'_'-l _L_O_I_C_H_O_T __ __ 
de pu.blieA. · ,. . · . 

• .J. d 12 , rue L . Bleriot une /.J0/1.-<..e. 0 

:Jowz.n..a-l d I en/.arv"t./.l 7 710 0 MEAUX 
fJOUA le.-1 er..f.,âïîL · 

/ 

Jmsrnâes djfétudes œ l 0 1 aC .. E.td ... . 
Bor le Duc les 3-4-5 avril 1984. 

CotT.me chaque a nnée, les tr·availleurs 
de 1 'ICEM et plus partic ùlièrement les 
responsable s des secteurs et départe­
~ents se regroupent en jour nées d'études. 

Comme chque année, la Commission E . S. 
y se 1~a présente pour échanger .sur ' nos 
travaux du moment, préparer l a publiêa­
tion de CEANTIERS en 198' - 85 , et définir t 
les orientations de l ' avenir . 

Pour participer à ces journées, de­
mandez un bulletin d'inscription : 

à votre délégué. dÉ:part emental; .. 
(adresse:; in Olantiers 3....,4 de Nov. déc. 83) · 

- au ~esponsable de iiaccueil : . 
Daniel BERSWEILER ~ Scol. de c.oosan­

œs - Les Forges 
551 70 ANCERVILLE 

* La Commission E.S : tiendra au cours de 
ces journées l'Ass emblée Générale de 
l'Association qui la régit (A. E. M. T.E .. SJ 
Venez nc:nbreux . 

_J 

tra®CQne 300 cb~rma~ ooweœx 
Au 9 f évrier, 121 nouveaux abonnês . Nous 
sorrrr.~s loin GU r.om~re prévu , indi spensa­
ble pour la bonne marche de notre Revue . 

* Nous faisons encore une fois appel â 
vot1e coopération pour que CHANTIERS 
pui sse continuer à vivre sans diffi - •·· 
cultés . --~-~---~-----/ 
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Maryvonne CHARLES 
envoyez vos réactions à 

Savez- vous mont er le F.G.E.P. à la mode, à la mode 
Savez- vous monter le F.G. E. P. à la mole de chez nous. 

On le monte 'avec les mains à la mode, . . . --

On le monte ·avec la · tête à la mode, . . . 
On le monte avec pat~ence à la mode, ... 
On le monte avec persévérance à la mode, . . . 

, .. Patrick ROBO 
1, rue Muratel 

34500 BEZIERS 

On le monte par tâtonnement expérimental à la mode, à la mode . . . 

ge peux chanter car j'en suis à mon montage N° 3 . 
Les conseils pour le montage à l' intention de ceux qui ont découpé les fiches au 

fur et à mesure de leur parution dans CHANTIERS et acheté le supplément , sont clairs 
et nets . .. mais il faut de la place et du temps. Il ne faut pas être déra ngé par le 
téléphone, les enfants, le mari et les copains . 

Il ne faut surtout pas s 'installer sur la table de la cuis ine ou bien il faut 
jeuner . J'en parle en connaissance de cause et je n'ai qu ' un conseil à donner. 

E c onomisez 80 francs et achetez le F . G.E.P. en entier . 

Une fois acheté, c'est plus simple . Il suffit de découpe r le s fi ­
ches ~t de les classer . Evitez· l 'erreur que j'ai faite en découpant .•. 
chaque fiche suivant le cadre. C'est un boulot idiot, juste bon à aiguiser .vos nerfs . 
Découpez la ·page en deux, sur "Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à c lasser" . 

Il paraît qu'à Béziers . .. et ailleurs, les imprimeurs sont assez sympas pour vous 
le faire, à l 'oeil, et d 'un seul coup de massicot .. . A Albertville (Savoie) ils ne sont 
pas aussi coopérants . J'ai donc séparé chaque rubrique et, à l'aide d ' une règle en 
fer et d'un cutter j ' ai coupé mes fiches en deux. 

Je les ai rangées pour le 1° F.G . E.P . dans une boîte ... Je les ai attachées avec 
une pinc e pour le 2° (c 'est plus facile à feuilleter ) .. . Quant au 3° , je l'ai offert 
à ·un couple d'amis instits et ainsi je leur ai fait de la pub pour Chantiers. En ce 
moment i ls "mijotent" . 

Il m' a bien fallu 3 ans pour m'abonner à Chantiers et maintenant il me colle à 
la peau . 

Voilà, je suis contente de moi surtout que j'ai participé à l' élaboration de ce 
Fichier et je vous le dis : même si le montage vous paraît Fastidieux, Gigantesque, 
~uyeux, ~roblématique a chetez le FGEP car il est Formidable- -

'fout est intéres sant et vous avez là • • . 
' de quoi travailler pendant toute votre 
carrièr e . 

Grandiose 
Essentiel 
Profitable 

Il nous faut encore l'alimenter, alors envoyez vos trucs, recettes , idées, . . . 

Et si vous êtes plus doués que moi pour l e montage, faites- l e savoir ... bien que 
je sois sûre à présent d'en monter en un temps record 

Savez- vous vous servir du F. G. E.P . à la mode, à la mode • . . • 
Maryvonne CHARLES 

IllFOR,.ATION 
les circuits "Echanges et correspondances" proposés dans la Revue CHANTIERS 

font partie du Chantier Echanges et Communic ations de 11 ICEH qui regroupe ç circuits . Ce chantier édite 
un bulletin 

ouvert à to us ceux q~i pratiquent la corre s pondance . Ecrir e au r esponsabl e : 

C1:> 
Jean- Pierre TETU 
Ecole de Cliponville 
76640 FAUVILLE en eaux 

~ 
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·--====== 

CENTRE DE ~~ DOCUME~TATION ~-

~==; -======;---·-=-~=~=====-==========-======== --========:~=--~=-= ===~==-=========== 
f. s. DE LA C:Oi~!M 1 SS I OA 

La Commission E. S . de l'ICEM a donc 
créé son propre Centre de Documentation, 
à Poët Laval dans la Drôme. Pourquoi un 
tel Centre ? Comment fonctionne- t - il ? 

L'idée de la création de ce centre 
émane de deux constatations : 

* 1. A tout nouveau venu dans la Corrunis-
sion il est quasiment impossible 

de se procurer, ne serait- ce que pour 
leur lecture, une grande par~ie des pu­
blications anciennes de la Cornmission. 
Ce qui est gênant a plus d ' un titre: d'a­
bord parce que cela empêche de profiter 
de tout l'apport antérieur dans sa pro­
pre pratique e t sa propre réflexion (il 
y a peut- être des tâtonnements ... qu'il 
n'est pas si utile de refaire de la même 
manière) , et aussi parce que, reprenant 
un secteur ou une animation sur un thème 
donné, nous ne pouvons profiter de toute 
la masse d'écrits déjà parus sur le même 
thème . Il y a des recommencements qui , 
parfois, font perdre patience et énergie 
Il s ' agit donc ici d'un but d'archivage . 
Archivage des écrits de la Cornmission 
d'abord , de l' ICEM ensuite, mais aussi 
de toute cette richesse dont nous ne prc­
fi tons pas assez lors de nos échanges 
avec les mouvements extérieurs, car bien 
souvent, faute de centralisation, le ce~ 
cle qui peut en pro fi ter est bien res­
treint . 

* 2° constatation, d'abord faite au Cen-
~re CAEI, une énorme masse de capi­

tal - travail se perd dans les placards 
des Ecoles Hormales (mais aussi hélas! 
dans bien des facs, bien que certaines 
bibliothèques soient accessibles) , je 
veux parler de ces mémoires dans lesquels 
nous investissons tant de ce temps qui 
nous manque, plongés dans la pratique 
quotidienne, et souvent aussi tant de 
coeur et d'intelligence . ce sont des ce~ 
taines d ' années d'expérience qui se per­
dent . Par ailleurs, avec un centre suf­
fisamment développé (ce qui n' est pas 
encor e vraiment le cas) , nou. pouvons 
être à même d'aider les stagiaires, les 
chercheurs en leur offrant de reprendre 
le sujet non à zéro, mais là où la ré­
flexion de quelques uns l'ont apporté . 

Pour cela des contrats de travail sont 
passés avec l es stagiaires CAEI qui le 
souhaitent (me contacter) qui leur per­
met de profiter de ce Centre (et d'une 
aide éventuelle : contacts, adresses, etc) 
et qui nous permettra d'enrichir notre 
documentation de leur travail ainsi r en­
du utile pour l'avenir . 

Bien sûr c e Centre sera ce que nous 
en ferons. Quelle richesse si chaque lec­
teur de Chantiers envoyait . son mémoire 
CAEI, ses travaux en fac , et EOurquoi 
pas certaines revues, ses adresses , les 
publica tians de son groupe départemen­
tal, etc . .. 

* Je lance donc ici un appel tout autant 
vibrant que fortement intéressé à tous 
les lecteurs de Chantiers : ayiez le ré­
flexe Centre de Documentation ... 

Une publication assez régulière des 
ouvrages reçus au centre permettra à cha­
cun de profiter du service ainsi créé . 
Pour profiter de ce service, un régl e ­
ment s ' est avéré nécessaire, nous le don­
nons après la publication des ouvrages 
reçus. Si vous le trouvez trop draco­
nien, ou imprécis, si vous souhaitez 
l'un ou l'autre de ces ouvrages, écrivez 
moi : - ---- - - ---

Eric DEBARBIEUX 
Labry 
26160 LE POET LAVAL 

~ OUVRAGES RECEMMENT S RECUS J 

1 au Centre de Documentation 

a/ Ouvrages généraux : 

Bruno Couder, Jean Lecuit: "Maintenant 
lire n 'est p l us un problème pour moi , du 
refus de l'illettrisme au métier", Paris 
édit . Science et Service, ATD Quart Mon­
de, Décembre 1983, 284 p . 

b/ Revues : 

N° spécial d' " IGLOOS" (Al'D Quart Monde), 
2° trimestre 1983, Marie-Claire Morel, 
"le procès des pauvres dans l ' histoire", 
104 p. 
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N° spécial "HOMO" n° XXIII Université 
Toulouse Le Mirail, "Regards a c tuels sur 
la débilité mentale" I 7 articles dont ; 
"Le sujet dit- débi,le, le clinicien et 
la psychanalyse", "Aspects du Mainstrea­
ming en Amérique du Nord", "Débilité m~ 
tale et théoriè piagéticienne", 103 p. 

c/ Mémoires CAEI (1983) 

. Mimi Schotte: 
l'autonomi e" 
surtout) . 

"La socialisati on verrs 
(expériences en maternelle 

. Michel Schotte: "Vers l'autonomie ou pr<r 
tiques éducatives autogestionnaires". 

. Elisabeth Calmels et collectif: "Contri­
bution à la représentation de la rela­
tion parents- znfants- enseignants" (à tra­
vers les textes officiels et les dis ­
cours politiques, syndicaux et pédagogi­
ques) . 

~e profite de cet article pour reme~ 
cier avec chaleur les camarades et les 
mouvements amis qui ont b i e n voulu enri­
hir notre docu,~entation . Ils sont assu­
rés que leurs travaux ne croupissent pas 
dans le fond d'un placard. 

Toute réaction à leurs écrits sera 
immédiatement répercutée . 

J~ remercie beaucoup moins les sta­
giaires qui ont "oublié" d 'envoyer leur 
mémoireJ malgré l e contrat passé, voire 
qui n'ont pas renvoy é les d ocuments prê­
tés . 

Eric~ 

IEl~QUETE 
den:mdée sur les outils 

d'individualisation 
apprentissages ut i 1 isés dans 

p:3r la C.E.L. 

aes 
les classes spécialisées :: 

Liste des fichiers utilisés dans ta 
classe ? 

- Leur provenance 
.fabrication personnelle 
. travail avec des copains 
. Edition CEL 
. Autre éditeur 

Entre l es outil s fabr i qués par toi 
(seul ou en . groupes ) e t ceux édités 

· par la C. E. L., où s e s i t ue l a diffé-

L rence : .cont enu ? . progra..71Illation? 
~-~~~~~-=-· =f~o~r~m=ulation des f iches , 

Réglement du Centre prêt- documentation 

. 1. I.e. .centra de docurrentation est créé :p3.r la Can­

mission E.S. en vue : 
- d~ archiv~ les travaux de la Cœmi.ssion .i::. 

S . et de l' I.C.E.M.; 
- d'aider les ·travailleurs de la Con. , mais 

aussi les chercheurs, l es stagiaires, l es 
collègues qui sésirent approforrlir leur tra­
vail. 

2. les conditions de prêt sont les suivantes : 

- I.e prêt est oonsenti, sauf demande expresse fOUr 
tme durée de 3 se:raines remuvelables; 

- il est li.~té à deux ouvrages; 

- Iles frais de p:>rt sont à la charge de 1' E!!pUl1-

teur, sauf s'il s ' agit d'un travail exécuté i:our 
la cannission . 
Ba m3re peur tcut service éventuel de fh:>tooo­
pies d 'a...-ticles . 

- One caution de 50 F est denendée fer chèque :tan­
caire ou p:>stal, détruit après le retour des ou­
vrages. En sont toutefois dispmsés les resp:>n­
sables des Secteurs de la camri.ssion. 

3. Un catalcgue général sera plblié en 1984- 85. 

4. Le fonds du centre de docurrentation se a::rrq:x::se: 

- des p.lblications de la o::mnission (Olantiers, 
doss i ers , actes des stages , etc . . . ) ; 

- des dossiers non µilili és de la Can. (ex: cahiers 
de roulercent des secteurs) ; 

- des p.iblications de l 'I.C.E.M. 
- des piblications reçues à titre d.' échanges di veE; 

- d ' a<X!Uisitions soumises à l' accord ~éalable du 
trésorier de l 'A.E.M.T.E.S. 

- èes néroires C.A.E.I., des travaux et thèses 
tmiversitaires ; etc ... 

I.a C.amri.ssicn E. S. de 1 'I.C.E..M.. 

- Penses- t u que l es outi ls CEL que tu 
utilises sont tout à fait adaptés à 
t a classe ? Sinon pourquoi ? 

- Penses - t u que : 
,.. l e s classes spécialisées peuvent 

s 'aàapter aux outil s CEL ? 
* Que la CEL devrait éditer des ou­

ti l s plus adaptés à tous les en­
fants (y ccmpris à œux qui cnt des prrr 
blèrœs) 

* que la CEL de vrait procéder à 2 
éditions différen t es . 

* que les instituteurs sp~cialisés 
devr ai ent prendre en cha~ge l'édi­
tion de leurs outil s (Commission 
E. S. par exemple) ? 

"'. que c ' est un problème insoluble ? 
Envoy e z vos réponses .,.-:- i:: Michel FEVRE 

/ 
s1,1r recto s eule rnent / ' 12, r u e A.. Bra ult 
à : - --- --·- _ ,.-/ 94600 CHOISY LE ROI 
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Les circuits d'échanges 0 PRATIQUES et RECHERCHES" sont en route 
Ils sont nés au gré de vos propositions . I ls se développent en fonct i on 
des pistes mises en évidence . .. Relisez les numéros de Chantiers, dans la 
2ème partie : 'Pages· Coopératives . Plusieurs circuits f onctionnen t déjà. Vous 
pouvez à votre tour en créer un .•. 

I - Circuit d' échanges FICHES 
de Jean .. Pierre BOURREAU J1A T t.I S- \J ! [ 

• Les échanges ont démarré, regroupant une 
dizaine de personnes . Déjà annoncé dans 
Chantiers à plusieurs reprises dans les 
Echos du Mois , ce circuit s'est mis en 
place autour de la conception de créa­
tion et expérimentation de diches . 

Ces fiches étant en couleurs, nous cher­
chons un moyen de les reproduire pour 
qu'un exemple soit rapidement publié, 
restant le plus fidèle possible à la fi­
che d'origine. 

Ce circuit Jean-Pierre MAURICE 
est animé par : Le Fief Marron 

Ste Radégondè des ~omrniers 
79100 THOUARS 

Voici à partir de "Questions- Réponses" 
•une présentation des o:Ojectifs et orga­
nisations pour participer à ce secteur 
qui regroupe des enseignants de SES mais 
aussi de C . .M.. A.lo.r.s, écrivez- vite à 
Jean-Pierre ! 

QUESTIONS à Jean-l?ierre MAURICE : 

De Théette Tajan (32) :"F~ut- il t'adres-
ser une maquette 

de fiche avec le document réel ou une 
photocopie?" .Je pense qu'il vaut mieux 
faire circuler des photocopies que des 
originaux. Théette et Ginecte se propo­
sent de produire une dizaine de fiches 
(ou plus) . Voici encore un extrait de 
la lettre de Théette : " . . . vendredi j'ai 
donné la f i che sur les cartes grises à 
mes élèves. · J'ai été déçue, pas un n'a 
su se débrouiller seul ! ... problème de 
compréhension de lecture ... on a lu le 
début ensemble et j'ai d'abord pa·rlé à' u­
ne simple ·2 CV .. . après ils ont compris 
qu'il fallait regarder le tableau de gau­
che et ils <;>nt c~nti~ué avec plaisir . " 

Ceci . rejoint un peu les oropos de 
Mireille Gabaret (44) : "Tu aurais peut­

être dû préci­
ser le but de ces fiches et dire comment 

elles s'inscrivent dans ton t ravail en 
maths . Car s 'il s'agit d'un entraînement 
pour pouvoir se débrouiller avec ces si­
tuations réelles je pense que le proces­
susn' e s t pas vraiment celui' d'un appr en­
tissage mais dé jà d'une évaluation (Seul 
l'élève qui 'sait déjà pourra faire la · 
fichew ; ;;et alors en a - t - i l besoi n?) 

Il faudrait je crois détailler beaucoup 
plus, programmer le processus , prévoir 
des étapes, établir une progression dans 
la diffi culté, aboutir à un test pour 
que l 'm:.ilisateur voit ~'il a compris" . 

Mireille propose une programmation du 
travail sur un bulletin de pay~ (trop 
long à reproduire ici) ... pourquoi se bor­
ner aux maths, propose encore Mireille : 
"On pourrait couvrir la globalité des dé­
ma rches face au domaine de l'aspect ad­
ministratif de la vie quotidienne." 

Max Lonchampt + les collègues de la SES 
de Besançon ( 25) : " . . . Ncus prcp:scns èonG 

de produire des fiche 
I1aths - Vie, nous avons déjà répertorié 
des chèmes de fiche , d'expér imenter dans. 
nos classes l es productions . .. dès la ren­
trée de févri er; on t'expédiera une par­
tie de nos t.cavaux." 

Bernadette Vernaul t (79) : se propose de 
œe f aire par­

venir pour la fin du mois de janvier une 
dizaine de fiches . 

Des REPONSES de Jean- Pie rre M~URICE 

Je vais essayer de répondre aux questioœ 
de Mireille : Pourqudi ces fiches et com­
ment s'inscrivent- elles dans le travail 
maths en classe ? 

* ces fiches s'inscrivent dans le cadre 
de l'individualisation du travail (6° 

et 5° SES: classes très hétérogèries;;les 
situation maths vraiment motivées · dans 
la classe sont assez rares (Cf. les comp­
tes de la coopé, coût d'un objet réalisé 
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en T. M. , la cuisine, le Bar, etc ... ) On 
ne peut pas toujours ·pa·'rler des mêmes 
choses .. . donc j'introduis des situatioœ 
nouvelles par l'intermédiaire des fiches, 
situations qui risquent de les concerner 
tout de suite (cf ; calcul du voyage au 
Zoo de Rdyan) ou beaucoup plus tard (vos 
communications téléphoniques coûtent ? ) . 

* Je propose donc ces fi ches d'une façon 
individuelle en fonct ion de choses que 

j'ai appréciées chez le gamin 
1/ son niveau en lecture ; 
2/ ses possibilités en techniques 

opératoires ; 
3/ sa faculté de raisonnement; 
4/ sa maturité (envie de traçailler etc) 

* Pour répondre à Mireille , j'ai voulu 
éviter aussi toute progression, test, 

étapes, etc . .. une situation de V,ie- Maths 
il faut l'appréhender dans sa globalité . 
J'ai une quarantaine de fiches Maths- Vie; 
si pour chaque fiche je dois en créer 
encore une dizaine, je ne m'en sors plus! 
D' autant plus que cette progression sera 
utile et e fficace pour certains et com­
plètement inutile (voire dangereuse pour 
d ' autes ! ) . Je dis ça car il me pâraît 
impossible de planifier et codifier avec 
mes gamins . Prenon un exemple : la carte 
gris e dont parlait Théette : Quand je don­
ne cette fiche à un gami n on commence 
par discuter (tous les ~ : important!) 
Qu'est- ce qu'une carte grist::: ? Quelle 
voiture a- t - on prise ? , etc . . . Il peut 
donc faire un petit boulot de recherche 
mathématiq~e à partir de la fiche .. . puis 
il commence le boulot en classe . . . pour 
faire ce t te fiche N° 24 la difficulté, 
c ' est lire la carte, lire le tableau; 
le rapport entre ces deux lectures puis 
ensuite calculer ie prix de la carte gr~ 
se. 
Le. travail de progression, simplification 
dont parlait Mireille, je le fais orale­
ment et en relation duelle. Parfois c 'est 
l'échec car pour faire telle ou telle 
fiche il faut beaucoup de s a voir (mathé­
matique ou autre) . 

* : ..=crois qu'il n'est pas bon de propo­
ser en travail individuel des fiches que 
le gamin "sait" faire . ; q uand in ne sait 
pas il faut se débrouiller : voir le maî­
tre, un copain qui sait , un parent, un 
voisin, etc . .. 

* En maths j'ai abandonné toute idée de 
progresion ! 15 élèves ! Où en sont­

ils exactement individuellement ? J'ar­
rive à ne pas ·pouvoir répondre dans les 

1 

détai ls à cette question ! 

* En technique opératoire c'est peut- êt.œ 
p lus évident . . . et encore ! 

* Quant au raisonnement, compréhension 
de l'écrit, mâtu~i té, etc .'. . alors l à 

c'est pas du gâteau. 

Alors voilà, je propose ces fiches comme 
ça . . . ça marche . . . ça ne marche pas ! 

Quand c'est: vraiment l'échec, je lui pro­
pose quelque chose dans le même s tyle, 
mais plus s i mple . parfois on travaille 
sur· une f iche ·à 5 ou 6, quand la fiche 
est difficile . Ces fiches me servent sou­
vent pour mettre en évidence un manque 
chez l'enfant ; je m'aperçois par exemple 
qu'il ne s ait pas lire un tableau, qu' il 
"pédale" dans. la lec ture des grands nom­
bres ... etc . .. etc . . . alors, toujours en 
relation duelle , j'essaie d'expliquer . .. 
qu'en restera- t - il ? . .. ça c'est autre 
chose 

Voilà pourquoi je bricole dans mon petit 
coin, c'est parfois pour moi super- fati­
gant car il faut passer de l'un à l'au­
tre , se rernémoris er rapidement une fiche 
conforter l'un, corriger l'autre, propo­
ser autre chose à un quatrième .. . enfin 
. . . vous connaissez ! 

p. 9 un exE!Jl>le de fiche J. - P . MAURICE 

CORRE S POiliDA1'4C E: 

En ce début f évri er : 

* 70 demanaes de correspondance "classe 
à cl asse"ont êté enregistrées ; 

* 10 classes sont regroupées aans le ci..­
cuit "correspondance naturel le". 

*** 

k** 

Un léger retard et un travail plus 
important pour l e coordinateur (Pa­
tri c.< Chrétien) ont été dus à une 
baisse légère des demandes et aux 
problèmes provenant du Centre de tri 
de Lyon . 

N'hésitez pas 
à envoyer à Patrick CHRETIEN 

[::;!): 1 e Haut du Bourg 

l 

69870 LAMURE/AZERGUES 
vos témoignages sur 1 a correspon­
dance que vous menez cette année. · 
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FICHIER Ploths- Vie ·( situations v i e courant e ) 

Voici un. exemple de notre fichier. Ce travai·l s 'ins­
crit dans le cadre du travail individualisé en 6ème et 
Sème de s.~.s. 
Notre but est de travailler avec des documents réels 
(les couleurs des documents sont importantes);{l) 

Qui veut: participer à un circui. t: kbanges 7 ( 2). 
Prendre contact avec : Jean-Pi.erre llAURICB 

B Le Fief Marron 
. Ste Radegonde des Pommiers 

(1) Note de ~a rédaction: 791 OO THOUARS 
l a reproduction de cette 
fiche dans Chantiers nous a imposé, pour des raisons techniques une 
légère .-odification de la mise en page d1 une part; et d'autre part 
nous ne po uvons reproduire le photo en cou leurs . Avec nons excuses . 
(2) Avez- vous ce genre de fiches dans vos classes ? 

~ 
~ - .k,. 

" Le Capitole" qui relie matin et soir Paris à Toulouse (et vice versa) 
est le premier né d'une . nouvelle génération d1: trains français : 
celle du 200 km/h. li circule en effet à cette vitesse sur la Section 
Etampes-Vierzop. C'est aussi le train le plus rapide de France 
puisque sur le parcours Paris-Limogt:S il réalise.une vitesse moyenne 
de 138 km/h._Pour pratiquer k 200 km /h. les loc9motriccs de ce train 
oht ~té munies d ·un dispositif spédal qui annonce à bord de la 
cabine de conduite l'indication de signaux encore invisibles du 
conducteur. Le!' quatre .. Capitole" quotidie11s. sont remorqués 
pa!" des· locomotrices <le 8000 ch, du type CC 6500. Les voitures, 
conçues pour !es très grandes vitesses, sont parmi ic:s plus conforta ':>les 
du parc de ~a SNCF et é4uipée~ de la climatisation. "Le Capitole" 
appartient à la grande famille des Trans-Eurol?"E.~press. 

PARIS 4-+ BORDEAUX f) 1.'tlendord Aqu1loine 
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lll -· secteur ENFl\lffS DE MitiR1iiàS; .. 
----- inf ormot ions -- - ----
,.: Action Fr~tèrnelle (7 I rue de Cambrai . 

75019 ParisJ vient · · 
de publ,ier la nouveli~ édition refondue . : 
de "Pour une appr

0

oche culturelle du mon­
de arabè" . . 'DDSsier' très iriiéressant sur les · i. 
prin::;ipaux asjs::ts ·de la Ci.vi:J.i.Sa.tion "'maghrêb.ini. 
(40 F + 10 F de frais d'~i) · 

* Le CNŒ Migrants- (9i-;rue Gabriel Péri 92120 ."X:n-
. . t:t;ooge) vient de sortir un aaai:- · . 

tif à ~ biblj.ogra;irie de livres JP.lr enfants ~ 
jevnes sur 1 'imnigraticri. on peut d€IfEll1der 1 'addi­
tif seul (grat:ui.t) ou la bibliografhi.e + l 'aàditif 
(12 F Frarro). 

* Au programme de "ENTREE LIBRE" (émis ­
sion TV du CNDP diffu­

sée par FR. 3 les sarre:lls après-midi) des thè:œs 
i.ntercul. tuœls : 

25 février 84: les immigrés de la 
2ème génération . 

et du 12 mai au 2 juin: 4 émissions 

'On les appelle étrangers" 

- en peut obtenir des ropies vidéo en . s 'ad.œssant 
au aVIP Di.stributioo, 29, rue d 'ULïl 7523 Paris. · 

*Parutions de Contes Vietnamiens : 

- aux Ed. "CJ.é Intemat:i.œal" (Nathan diff. ) 
· 2 albuns pour 6/8 ans - "La princesse et le 

pêcheur" ; "la légende du sel" (bi.lingue) 

- aux Ed. SUDESTASIE: "La légende du ver 
·" à soie" (calte présalté en Vietnamien, Khœr, 

lao et frarça.is) • 

* Disques: Musaîca, Chan.sens d'enfanœ des 
imnigrés - 2 disques et 1 liv.œt. 

Prix &:x>les: 184 F - (Disques ŒVA, 32, rµe des cor­
œliers - 75013 Paris). 

* "L'arbre à livres•·, Librairie internat:ia1i:r 
le pour le Jé.Ul7eSse 

(76, Bd ·~ Michel 75006.Paris) pror:a:;e qes li­
vres en langues étrangères. 

Infos puisées dans "Migrants- Nouvelles" 

Jean-Claude SAPORITO, La Riola, Sclos 
de Contes - 06390 C~NTES 

As-tu participé à la comoogne 
300' ~ ·· A'Bon·N'ES ·· uoUVEAUX 

Il est encore temps pour le faire 
Nous comptons sur toi . Merci. 

'(II 1 ~-Ci r CU i ~ s 1 rlfciR1111 T rn_uE ' . . . "1 
Pour des échanges . 0 l eCO 1 e 

'

sur les micro- ordinateurs . 
en c'lasse; vos. · réa~tions, proposi tioù::> 

là: .. . . Philippe SASSATELLI . j 
'---f> Rue Champgris, St martin des claq:.s <j----/ 

. 77320 LA FERTE GAUCHER . ,. , 

UTILISATIO& D'UN MICRO-ORDINATEUR,·· 
en classe de SES j 

ico!~~....:!,;:~campin . (71 ) _ 

~·utilisation à'un ou de plusieurs· mi­
cros àans une classe nécessite et impli­
que une nouvelle façon de conceyoii,. et 
d'organiser l'enseignement . En effet . il 
serait impossibl'e ·èi.e faire passer:· · à ··!1a 
suite tous les élèves d'une classe pour 
réaliser un exercice : . la journ~~ n'y s~~ 
firait pas et ce serait une caricature 
d'individualisation du travail . 

'; ~· . -.... 

Le travail de ma classe est individuali-: .. :-.. 
sé et personnalisé pour chaque enfant: '·-. 
dans un projet global coopératif du gro~ 
pe classe. L'introduction d'un micro- or­
dinateur dans la classe ne modifie en 
rien son organisation. L'ordinateur est 

· un .out.il de plus pour développer au maxi­
· murn les potentialités de chaque élève . 

0 

Trois directions ont été prises au ni­
veau de l'uti+isation de l'ordinateur 
dans la classe : 

1° l'enseignement assisté par ordi­
nateur .(,E .A.O. ); 

2° l'~rdinateur prothèse; 
3° l'ordinateur facteur de création 

~t d'expreçsion. 
0 

Quelques précisions quant au fonctionne­
ment de la classe et description de ce 
qui se fait . 

a/ Organisation : le P?SSage à l'ordina-
teur' d'un élève est ré­

glé par ce que l 'on appelle le plan de 
travail individuel, comme cela peut être 
régulé pour d ' autres activités de la 
clas::;e (voir ci-dessous) . 

.. , 
b/ Contenu : 

* L'E.A. O. : les élèves ont à faire 
des exercices d'appren­

tissages qui correspondent à leur ni­
veau comme cela peut se passer en 
travail d'apprentissage au niveau de 

--~~--------~--------------------~~---:-:~ 



l ' o r thographe 0~ mathématique sur 
fi.ch iers auto- correctifs ou livrets 
programmés , avec l'avantage d ' une 
véritable personnal isation . Les élè­
ves peuvent travailler avec leurs 
données . 
Le passage à l 'ordinateur se situe 
durant les temps d ' activités person­
nelles ( 2 heures environ par journée) 
le temps de passage étant limité cont" 
me les autres activités personnelles 
à ~ heure, un or dre de passage a été 
institué l ors d ' un conseil de coopé­
rative. 

*L'ctrlinateur facteur de .création et d' e~ 
pression: Le s é l èves par é­

quipes de deux vont à l ' ordinateur 
durant 2 heures pendant les temps 
d ' ateliers d'expression qui ont lieu 
2 après-mid i ~ar ' sema~ne . Durant ce 
temps ils s ' init ient à la programma­
tion et apprennent à se s e rvir des 
possibilités de l ' ordinateur . 

* L'ordinateur "prothèse" : l e micro , 
grâce à un 

programme adapté peut apporter une 
aide importante dans une classe. Par 

11. Coop 

exemple : la gestion par les élèves 
des décisions, de l'argent de leur 
coopérative, qui nécessite, pour une 
tor:ne effiéacité~ ·]'::.voir. ·une · '!;l'Qe­

d ' ensernble des problèmes qui se po­
sent et de trouver des solutions ad~ 
quates . Ceci pose aux élèves de SES 
un rée l pr oblème car la majorité . .. 
d ' entre eux vivent dans le concret, 
au jour l e jour; ils éprouvent de 
grosses difficultés à raisonner dans 
l'abstrait : le mic ro, dans ce sens·, 
peut les aider. 

\.___. Philippe Sassatelli 

r 
1 * Il existe à 1 'ICEM des circuits de i 
travail à propos de 1 'Informatique à 
l ' école. Ils sont regroupés en 2 pôles: 

* INFORMATICEM 

1 ' · 

!1Ui édite aussi un bulletin) 

. """'~ Bernard MONTHUBERT 
'· V1/ 60, Résidence Jules Verne 

86160 CHATELLERAULT 

* Piste TELEMATIQUE : Al ex LAFOSSE 
69, rue Jean Jaurès 
Coulounieix 
24000 PERIGUEUX et> 
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Expr ess i on a dulte Monique Bol.mont (68 ) 
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... entraide pratique ... entraide prat ique ... entraiàe pratique ... entraide pratique . . 

A.NNONCES ANNONCES ANNONCES .A.NNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES 1 

§LES BONNES .ADRESSES . . . à chacun s a B. fa . 

:>oc INSTITUT INTERNATIONAL· DU COTON 
242 bis Boulevard St C..ermain - 7500 7 PARIS. 

Env~yez les vôtr>es ! 

" . •• pour recevoir documentation et échantillons . Michèle Marchetti- Murati (20) . " 

:>oc ~ureau d'information pour la promotion du fil à triéoter 
445 ,Boulevard Gambetta. BP 12 - 59976 TOURCOING Cedex. 
" . .• demander documentation et é chantillons. M. M. M. (20) " 

»e Syndicat .Professionnel des Distributeurs d 'eau et 
Exploi_tants des Réseaux d'assainissement 
9, rue de Phalsbourg - 75854 PARIS Cedex 17 . 
" .. • pour obtenir renseignements et documentation sur l ' eau et ses problèmes de 
· distribution . Bernard Auzou (92) . " . ,_.., . :'.;' 

:if< Agence financière du Bassin "Seine Normandie " 
10- 12, rue du Capitaine Ménard - 75732 PARIS Cedex 15. 
" . . . pour obtenir renseignements. et documentation sur 1 :eau . .. B. A. (92) . " 

§ Après l .es B. A . BA, voici le B. 0. Beau par A?rien Pittion- Rossillon. 

oo ·BOEN n°3 du 19 . 1 . 84 : note de service n° 83- 508 du 13.12. 83 : 
"Photos ·scolaires" : Un rappel important : la coopé n ' est pas une caisse à sous ! 
..• ''Seule la prise de photo de classes est autorisée. Toute prise de vue indivi­
duelle est proscrite. " .... 

oo BOEN Spécial 1 du 12 .1. 84 : "Préparation de la rentrée 84 ." 
Quelques points intéressants ou à débattre : 
- ACCUEIL DE TOUS les enfants dans une "école . de tous " pour la "société de tous " 

impliquant l'hé térogé néité . 
- PREVENTION, DEPISTAGE PRECOCE de cause s de handicaps (non définis ) , de diffi­

cultés légères (non définies ) . 
- L'EQUIPE PEDAGOGIQUE de s maitres (non définie) est nécessaire, ne se décrète 

pas, mais s ' institue par l ' opiniâtreté et la motivation .. . 
- Etc. 

§ ]JJ)JE-mfllEJ!lffi ~l~lmlRD>:OOŒ 

Et oui ! Il semble bi~n que vous soyez en train de lire la Dernière Annonce de la 
rubrique Entraide Pratique . 
En effet, comme signal3 dans le n°6, les lecteurs de CHANTIERS utilisent de moins 
en moins cette page ! Nous ne recevons plus, ni i\nnonce à publier, ni Appel à lancer 
Donc dans le prochain n°, cettG page ri~que d' être vide ! 

APPELS APPELS APPELS APPELS APPELS P.PPELS f.,PPELS APPE~S APPELS AP~ELS APPELS APPELS 

§ _ ~~~~!:-- ~~1~ : 
Les appels ne se rama ssen.t p as ~ l a pel'. C'est ici l e dernier que nous lan­
çons et qui e st, en fait, un RAPPEL concernant les MINI - DOSSIERS DEMARRAGE : 
Comme yous l'avez peut-être l u dans l e s pré cédentes rubrique s E. P. , nous avons tenté 
de mettre en place des Mini- Dossie rs pour aider les gens qui démarrent. 
A ce jour nous n' avons e irque très peu de réponses, trop peu en tout cas pour pou­
voir mettre ces MDD à la disposi t ion des lecteurs ! 
Chacun est sür que ce qu ' il f ait est très modeste et connu des autres ! Mais si cha­
cun se souvenait de son dé marrage, peut-être réaliserait-il à quel point son simple 
témoignage sur ce qu' i l FAIT t ous les jour s es t vraiment indispensable ! 

Il n 'est pas trop t a r d ! Re l i s ez l es appe l s ant é r ieur s, p r ene z un s tylo noir, une 
feuille blanche et .. . ne dites plus POURQUOI MO: , mai s POURQUOI PAS ! 

Adressez votre contribution à l'ENTHAIDE PRA:I'IQUE à Patrick ROBO (ad.Y'esse page 1.C.J 

• 
... entraide prat ique ... entraide prat i que ... entr aide prat i que ... ent r ai de prat i que .. 


